
San-Francisco, aux yeux des Francais:
la plus belle ville des Etats-Unis

Un jeune journaliste romand vient
de rentrer des Etats-Unis. Il a eu l'oc-
casion de visiter de nombreuses villes,
de contcmpler bien des paysages. de
l 'Ai ( ant i que au Pacifique.

— Quelle est votre impression ?
— Un peu décu. Les Etats-Unis ne

rt 'pondent pas à l'attente d'un Euro-
péen. Il y a des paysages admirables,
uniqucs au monde, mais aussi des mil-
liers de kilomètres bien tristes et bien
monotones.

— Et que préférez-vous des Etats-
Unis ?

Sans aucun doute « Prisco ».
x x x

Ce n'est pas là, comme on peut l'I-
maginer, une opinion unique en son
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genre. San Francisco, que certains sur-
nomment « Le Paris du Pacifique », est
la ville préférée de nombreux Euro-
péens qui sont al lés aux Etats-Unis.

San Francisco étale ses maisons
blanches sur 12.000 hectares au gre des
pentes de quarante collines. Chaque
habitant de San Francisco, dit-on, a
un pied sur une colline et l'autre dans
le passe. Ce n'est pas une de ces mé-
tropoles anonymes comme tant de
grandes cités américaines, mais une
ville riche de traditions, de monu-
ments anciens. de quartiers au charme
un peu désuet et la population, très
mélangée, donne an grand port du Pa-
cifique une séduction très cosmopo-
lite.

San Francisco, qui possedè des buil-
dings ultra-moderncs, a pourtant con-
serve dans ses rues en pente, de vieux
tramways à crémaillèrc mis en service
en 1873. La seule différence, c'est qu'ils
ne sont plus ' traìnés en gravissant les
rues escarpées par de vieux chevaux.
A l'Européen, il rappelle les légendai-
res tramways de Marseille qui ont ins-
pirò des pages brillantes à Marcel
Pagnol. Sait-on que cette . ville de 742
mille habitants, dont les faubourgs
d'ailleurs sont assez monotones, pos-
sedè 2660 restaurants étrangers de
toutes nationalités : chinois, japonais.
francais. italiens, mexicains, espagnols
et... suisses.

San Francisco est célèbre par son
fameux Golden Gate, cet interminable
pont long de 14 kilomètres d'où l'on
jou it sur le Pacifique l'un des plus
beaux panorama» du continent amé-
ricain. L'entretien seul de cet enorme
ouvrage d'art coùte à la munieipalité
onze mille francs par jour. Pour trou-
ver des ressources, disent les humo-
ristes, on parie de transformer en mu-
sée payant, la fameuse prison d'Al-
catraz, maintenant desaffeetée et qui
se trouve en face de San Francisco.

x x x
La baie de San Francisco fut décou-

verte par le coureur des mers britan-
nique Sir Francis Drake. Mais an 18e
siede, on n'y comptait guère plus de
450 habitants. C'est en 1847, que fut
hissé pour la première fois, sur la mi-
nuscule cité la bannière étoilée. L'an-
née suivante/ il n'y avait encore que
1500 haWtantsi , . . .

C'est alors què. le eolon James Marr
shall trouva de l'or en. Cali fonile à
Sutter's Mill Ce fut Une ruée invrai-
sembls-Cble de tous ies coins du monde.
A la fin dfe 1849. 25.000 personnes cam-
paient aUtour de la petite cité dans
des hnttes de... bois et de toile. Le
long des quais, plus de 500 voiliers
abandonnés par leurs équipages. ve-
nus chercher l'or, étaient à vendre
pour une bouehée de pain. C'est à l'e-
poque que, faute de tissus pour faire

R. Hobson.
(suite page 8)

Grammaire et style

Milliers de m3 de beton pour des barrages
Pour parer aux frasques de la Lozentze

A
LTERNATIVE : ce mot dé-
signé un choix entre deux
partis, deux éventualités,

deux hypothèses , une option entre
deux solutions dont chacune est
l'un des termes de l'alternative :
« Vous jugerez bien que dans l'al-
ternative qu'elle me proposait , je
n'avais qu'un parti à prendre »,
écrit Fontenelle. « Alternativ e » ne
peut donc designer — et la confu-
sion est frequente — l'un des ter-
mes du choix. Les expressions fau -
tives : « ètre eh présence de dèux
alternativ es » ou « d'Une doublé al-
ternative », supposeraient quatre
termes, quatre solutions possibles ,
et encore groupées deux à deux.
Marcel Proust oublié le vrai sens
du mot dans les phrases suivan-
tes : « Placée pour la première fois
de sa vie entre deux devoirs aussi
différents.. .  elle crut devoir faire
semblant de ne pas croire que la
seconde alternative eùt à se poser »
(Le coté de Guermantes). « Il y a
ainsi certains états moraux et no-
tamment l'inquiétude qui, ne nous
présentant que deux alternatives,
ont quelque chose d'aussi atroce-
ment limite qu'une simple sou<-
france physique » (La prisonnière) .

« Alternative » est un adjectif f é -
mi nin devenu svbstantif .  L'adjec-
tif « allernatif » veut dire : qui se
répète à intervalles p lus ou moins
réguliers. C'est un synonyme de
périodique . rythmique , success'/ :
-< Le gémissement alternatif de la
mer » (Lamartine). « Le choc alter-
nati f  des rames devenait très dis-
tinct » (V. Hugo). « Alternati ! » de-
rive de « alterner » (du latin « al-
ternare » issu de « alter », « l'au-
tre » , en parlant de deux). « Alter-
ner » s igni f ie  d'abord , comme sy-
nonyme de « se remp iacer », « se
relayer : « faire une chose l'un
après l'autre , à tour de róle », en
parlant de deux personnes : ces
ieux fonctionnaires alternent tou*
les mois. Fromentin parie des
.' vents violents a l ternant  avec des
nalmes plats » . « Alterner » signifie
ensuite .* cultiuer . faire produ ire
tour à tour : ce paysan alterne les
cultures.

Revenons au derive « alternati-
ne » . Ce mot a d'abord le sens de
•< succession de deux choses qui re-
wiennent tour à tour » .* passer par
des alternatiues de chaud et de
f roid  : passer par des alternatives
de prò .perite et de misere, de plai-
sir e» de peine. Voici des exemp les
illustrati ! ce sens du mot . «Virez-
DOUS encore dnn.s ces a!ternafii * -?s
rte gràce et de péché? » (Massillon)
» Pws ce f u r e n t  des insonni ies. des
al ternat ives  de colere et d'espoir .
d' exattation et d'abattement» (Flau-
bert).

« Al ternat ive » désigné ensuite
une « . s i tua t ion  dans laquelle on n 'a
le choix qu'entre deux pa rt is  pos-
sibles » : donner . laisser , o f f r i r .
proposer une al ternat ive  à quel-
qu 'un : p iacer quelqu 'un devant
une al ternat ive  : se trouver avu-
tine f àcheuse al ternat ive  te nt 'C-
l' enelume et le marteau) :  ètre em-
barrassé sur l'al ternative : il n 'y a
pas d' alternative : un seni parti
est possible. « Tout peuple qui n'a
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par sa position, que l'alternative
entre le commerce ou la guerre ,
est faible en lui-mème », dit Rous-
seau.

»**
Avant d'aborder une modeste

étude du pléonasme, nous voulons
achever aujourd'hui le recensement
des clichés de périphrases. Quand ,
« par- un triste retour des choses
d'ici-bfts », « le visage^ empreint de
tristesse », on <tveonti_.it qudkfa 'wh
à sa dernière demeure », qui, à l'é-
gard de ses amis, a toujours « fait
preuve d'un attachement indéfec-
tible » , on risque, « en prenan t le
chemin du retour », surtout si l'on
« est en prole au remords » ou sur
le point de « s'abandonner au dé-
sespoir », de ne plus « tenir le haut
du pavé » en entrant , par « les vi-
gnes du Seigneur », <* dans la voie
des aveux ». Si l'on ne « se rend
pas à l'évidence », si l'on ne « se
fait pas une raison », si l'on ne
« marque pas ses réflexions au com
du bon sens », ceux qui ne « par-
tagent pas vos manières de voir »
iront « se perdr e en conjonctures
sur les mobiles de vos actes» . Vous
« attirerez sur vous l'attention » de
ces gens qui « respirent l'honné-
teté » en vous « prétant une oreille
attentive » et qui ne tarderont pas
à «manifester ouvertement leur dé-
sapprobation » . A ce moment ne
« ramenez pas le discours sur un
terrain brùlant », ne « vous èten-
dez pas avec complaisance » sur les
fautes de pers onnes qui ont « dé-
ployé une activité dévorante au
service de la bonne cause ». Un tei
comportement serait « en étroite
relation » avec l'assoupissement de
vos facultés. Rentrez chez vous,
mème s'il fai t  « un temps à ne
pas mettre un chien dehors » ou
que « le vent sou f f l é  avec rage » .

Votre femme , pour vous « chan-
ger les idées » , vous remettra une
lettre d'une administration quel-
conque ; le style vous en est con-
nu : « Monsieur , — Les motifs qui
militent en faveur de votre requè-
te ont été l' objet d'un examen ap-
profondi. Nous envisageons de
nouvelles mesures si celles qui
sont en cours d' exécution ne vous
satisfont point. Vous prendrez
vous-mème toutes dispositions uti-
les pour que le juge ne soit pas
saisi de cette a f fa i re  Nous atta-
cherons du prix à votre initiative
basée sur la productivité et placée
sous le signe de la concentratici!
toujours plus poussée des capi-
taux Il est ainsi rappelé à nos
représentants qu'ils doivent réser-
ver une suite favorable aux de-
mandes de nos clients pour autant
qu 'elles n'ont pas p our objet des
quanti tés  industrielles 11 a été
constate que des sommes astrono-
tniqnes ont été dépensées pour des
¦r-uvres qui n'éfaicnt pas construc-
' '*'cs A la lumière des résu ltats
\htPt>Htt notre maison loin d' a-
"oir fait  des économies substantiel-
:es. a subì des pertes sévères qu 'un
economiste distìnauè a qualif iées
rie « chute verticale ».. etc

Voilà un échantillon du langage
de l'administration et des affaires.

Jean Anzévui.

Capricìeuse, temeraire souvent, la provoqué des paniques sur les abords
Lozentze descand du vallon de Cha- Chaque habitant craint l'inondation
moson avec impétuosité et souvent l'enlèvement pur et simple de ses prò-

M. Sermier, contremaitre, considère quelqurs-un . des 50 barrages qu 'il a cons

pnetés si . durement travaillees avec
soin. Lors d'orages et selon les hu-
meurs du moment, la Lozentze devient
mauvaise. - ¦

C'est une fille indisciplinée qu 'il
s'agit de guider et de guider à bon
port.

Après les égarements dont elle s'est
rendue fautive , cette rivière sera dé-
sormais enserrée dans son lit Un lit
qui devient abrupt aussitòt et permet
aux deux coteaux de la vallèe d'éloi-
gner leurs surplus dans le lit de la
rivière. C'est ainsi que . soit lors des
orages et lors des crues du printemps
le coteau de Chamoson se tirouve me-
nace par les frasques de cette rivière
aux débordements bien connus D'ail-
leurs, les vignes sises entre Leytron
et Chamoson reposent essentiellement
sur des débris amenés par cette ri-
vière capricìeuse.

Paysans. vignerons simples proprié-
taires de chalets dans une région ma-
gnifique ne pouvaient continuer à
lutter seuls contre ces éléments D'im-
portants travaux sont en cours II s'a-
git de construire 50 murs de beton qui
haussent le niveau de la rivière et ar-
rèteront ainsi les frasques prochaines
de la Lozentze. Ce travail effectué
avec tout le dynamisme connu par la
maison Maire Quenmoz . a commencé
voici une année et se poursuit dans
des conditions excellentes .

Plus de six mille mètres cubes de
beton sont coulés pour former ces
barrages successifs qui permetten t de
rehausser le niveau de la rivière et
d'éviter ainsi que les deux pans de la
vallèe ne soient entrainés par la force
de l'eau.

48 de ces modèles de nrotectimn sont
déjà eonstruits Deux seront encr-re
réalisés avant l'hiver Et M Joseph
Sermier, directeur de ces travaux ,
peut déclarer avec satisfaction :

— Tout s'est dérou 'é pour le mieux.
L'entreprise fut oblieée de construire
un téléphérique pour amenar le ma-

Valpresse.
(suite page 8)

Le Conseiller federai Tschudi
visite un sauveteur valaisan

M. Tschudi, conseiller federai (au centre), lors de la reception de l'Etat du
Valais au Manoir de Villa.

Le comité i suisse de la Fondation
Carnégie s'est ; "rèuni ces jours pas-
ses- en ValaiS; plus - précisément- à
Montana. Cette fondation, dont le.
ròte ' est principalement* de recon-
naitre et de récompenser les mérites
des personnes qui sé sont dévouées
au perii de leur vie pour sauver
autrui tenait sa séance administrative
annuelle.

Le comité, prèside par le conseiller
federai Tschudi, voyait la présence
de Mme Dr. Sulzer et Dupuis ; Lan-
dolt , maire de Zurich, Ronner , secré-
taire de la fondation ; Dr. Meuli ,
médecin-chef de l'armée. et le con-
seiller aux Etats, le Dr. Lusser, de

Zoug, ainsi que le Dr. Perrier , de
Fribourg, médecin.

La pluparti de_ ces personnalités
ont été regues au Manoir de Villa
par le Conseil . d'Etat représente par
le Dr. Schnyder, ainsi que par le
chancelier Norbert Roten.

Auparavant, ils ont été rendre
visite à M. Emile Nanchen. de Flan-
they-Lens. invalide depuis 1931. A
cette date. M. Nanchen avait porte
secours et sauvé la vie d'un ouvrier
qui avait été enseveli sous une
chute de plusieurs mètres cubes de
matériaux. M. Nanchen avait été

(suite page 8)



^Tokyo : XVe Jeux Olympiques»
Le Suisse Chammartin
gagne la médaille d'or

Portrait d'Henri Chammartin

A l'annonce de sa victoire, le sergent-major Henri Chammartin garda une attitude discrète : « Je suis
évidemment très content, dit-il , une médaille d'or, c'est quelque chose pour moi et pour mon pays. Dommage
que l'on ne puisse récompenser mon cheval « Woermann » qui, aujourd'hui, s'est littéralement surpassé, car ce
n'est pas aveo « Woermann » que je devais faire mes reprises, mais bien avec « Wolfdietrich ». Il y a trois jours
cependant, « Wolfdietrich », qui avait été malade pendant l'été, était totalement hors de forme, plat et mala-
droit & toutes les allures. J'ai donc décidé de le rempiacer par « Woermann », et bien m'en a pris, comme vous
voyez ».

Cest par une matinée de pluie et de crachin, en présence de 1 000 spectateurs transis, que Henri Cham-
martin, aveo « Woermann », un hongre bai de 13 ans, d'origine suédoise, à remporté la médaille d'or du Grand
prix de dressage, devant l'AHemand Harry Bolt, qui était en téte après la première partie du programme, et le
Soviétique Serge Filatov, tenant du titre qui, avec « Absent », est parvenu à enlever d'un rien ( un point), la
médaille de bronze an second représentant helvétique, Gustav Fischer, médaille d'argent à Rome.

Les reprises de rappel de vendredi
furent techniquement meilleures que
celles de la veille, qui avaient servi
à la sélection des six finalistes sur
un lot de 22 appartenant à neuf pays.
Dans ce barrage, les deux Suisses
Henri Chammartin et Gustav Fischer,
Ies trois Allemands Harry Bolt, Rei-
ner Klimke et Josef Neckermann ain-

Helsinkl 1952 (médaille d'argent olympique par équipes), Stockholm 1956
(médaille de bronze olympique par équipes), Thoune 1955 (champion du monde
de dressage), Aix 1958, St-Gall 1959, Copenhague 1962 (trois succès consécutifs
dans le championnat d'Europe), telles sont les principales étapes de la
carrière du sergent-major Henri Chammartin, qui vient d'y  ajouter une
médaille d'or individuelle et une médaille d'argent par équipes à Tokyo.
Né le 30 juillet 1918, à Chavannes-sur-Orsonnens (Fribourg), il put prendre
contact dès son plus jeune àge avec les chevaux puisque ses parents étaient
fermiers. I l  n'y  avait cependant pas place à la ferme paternelle pour les
neuf enfants de la famille et Henri Chammartin dù aller chercher du travail
à l'extérieur. Après avoir accompii son école de recrue dans l 'artillerie de
campagne, il postula pour une place d'aspìrant écuyer à la remonte fédérale
à . Thoune. "Ce fu t  le tournant de sa carrière.. Sous la direction decrnaitres
réputés comme le col. Thommen et - les cap.—Moser et Frank , ÌU devint
rapidement un excellent cavalier, dote surtout de la patience indispensable
à ceux qui veulent se consacrer au dressage.

7 Avec son brevet d'écuyer, il se lan?a dans les compétitions internationales
en 1943. Il  obtint ses premiers succès avec « Wohler », puis plus tard avec
* Woermann » (qui a atteint le point culminant de sa carrière à Tokyo alors
qu'il était parti comme cheval de remplacement) ainsi qu'avec « Wolfdietrich »
(qui se trouve à Tokyo mais qui, hors de forme , se vit pré fé rer  «• Woermann »).
Il faut  cinq bonnes années pour mener à chef le dressage d'un cheval pour
qu'il puisse participer à un grand prix. Henri Chammartin a déjà commencé
à travailler avec un « espoir », « Roger ».

Henri Chammartin, marie et pére d 'un gargon et d'une f i l l e  (il mesure
1 m. 75 pour 70 kilos), est chef
A Rome, il y  a quatre ans, il n'y
dressage. Henri Chammartin avait
de ses meilleurs souvenirs sportifs
en 1958, au cours des épreuves de la Fédération internationale Avec trois
chevaux, il avait remporté trois victoires : avec « Weohler » dans le Grand
Prix , avec « Woermann » dans l'épreuve intermédiaire et avec « Wolfdietrich »
dans le Prix St-Georges.

si que le Soviétique Serge Filatov se
mesuraient sur un parcours raccour-
ci de 6' 30" seulement, au lieu de
12' SO".

Les juges visionnèrent les films à
la fin de ces reprises de rappel et
donnèrent leurs notes environ deux
heurers plus tard. Henri Chammartin
et « Woermann » firent une présenta-

écuyer à la remante fédéra le  à Berne.
avait pas de classement par équipes au
termine huitième individuellement. L'un
avant sa victoire de Tokyo : Wiesbaden
la Fédération internationale Avec trois

tion impeccable. Les arrèts, les piaf-
fes, les changements d'allure, les
transitions, Ies passages furent re-
marquablement exécutés. Ils ne com-
mirent qu'une faute, en début de pre-
sentation, au pas rassemblé. Cette ex-
hibition permit à Henri Chammartin !1

de combler son retard de 19 points et "
de devancer de justesse (un point)
l'AHemand Harry Bolt, le surpre- »
nant leader à l'issue de la première =
journée. Ce dernier, avec « Remus »
fit un très bon parcours en 6' 08" mais |
les deux fautes qu'il commit au pre- |
mier et au dernier piaffes lui coùtè- |
rent certainement la victoire.

Le Soviétique Serge Filatov, sur le |
très beau « Absent » (12 ans) ne fit §
qu'une faute aux transitions et rega- =
gna passablement de terrain pour fi- |
nalement terminer devant Gustav §
Fischer, qui le précédait la veille. |

Gustav Fischer, sur son hongre de =
onze ans, d'origine suédoise < Wald », =
perdit la médaille de bronze au prò- =
fit du Soviétique à la suite d'une fau-
te qu'il commit au pas rassemblé et
au dernier piaffe également. Enfin.
l'AHemand Josef Neckermann, sur |
« Antoinette », jument gris pommelée |
de 9 ans d'origine allemande, malgré §
de légères fautes au premier et au |
dernier piaffes, parvint à ravir la |
cinqulème place à son compatrlote =
Reiner Klimke, dont les piaffes et Ies =
transitions furent assez faibles. =

Le classement officieux établi après =
les reprises de rappel et avant l'exa-
men des films par le jury donnait =
l'AHemand Harry Bolt avec un point §
d'avance sur Henri Chammartin. La §
situation devait cependant se ren- §
verser par la suite et Henri Cham- |
martin obtenait ainsi la 125e médaille §
olympique pour la Suisse et la pre- |
mière médaille d'or helvétique de ces =
Jeux olympiques de Tokyo. =

Geesink a fast pleurer le Japon

Répartition des médailles apres 13 jours

Apres sa victoire, Anton Geesink a déclaré « qu'il était très heureux
d'avoir réussi à conserver son titre de champion du monde mais qu'il avait
éprouvé encore une plus grande joie en recevant la médaille d'or olym-
pique ». Comme, jusqu'à présent , il avait refusé de recevoir la presse et
qu'on lui en demandali la raison, le Hollandais a avoué « qu'il avait peur
d'ètre battu en finale ». De son coté , le vaincu Kaminaga a déclaré qu'il avait
fait  tout ce qu'il avait pu pour éviter la défai te  et qu'il n'éprouvait aucun
regret.

Le Hollandais Anton Geesink a con-
firmé sa supériorité dans le judo mon-
dial en s'attribuant le titre de cham-
pion olympique toutes catégories dans
ce sport inscrit pour la première fois
(et peut-étre pour la dernière) au
programme des Jeux. Oppose en fi-
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= Etats-Unis 36 26
| URSS 30 31
| Japon 16 6
| Italie 10 10
| Hongrie 10 7
| Allemagne 9 20
| Pologne 8 6
| Australie 6 2
| Gde-Bretagne 4 12
= Tchécoslovaquie 4 6
= Bulgarie 3 5
| Fin'ande 3 —
| Nouvelle-Zélande 3 —
= Roumanie 2 4
| Hollande 2 4
| Turquie 2 3
| Suède 2 2
= Danemark 2 1
= Yougoslavie 2 1
= Belgique 2 —
I Canada 1 2
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naie au Japonais Akio Kaminaga, qu'il
avait déjà battu en éliminatoire des
championnats du monde de Paris et
ici à Tokyo, le géant hollandais a
triomphe pour la troisième fois de
son adversaire, mais cette fois pour
le titre suprème. En méme temps qu'il

28 Suisse 1 2 l i
35 Ethiopie 1 — — |

8 Bahamas 1 — — i
6 Inde 1 — — |
5 France — 7 6 =

18 Corée du Sud — 2 l i
10 Trinité — 1 2 I
10 Tunisie 1 1 |
1 Argentine — 1 — 1
3 Cuba — 1 — |
2 Pakistan — 1 — =
2 Philìppines — 1 — =
2 Iran — — 2 =
6 Brésil — — 1 =
4 Ghana — — 1 §
1 Irlande — — 1 =
4 Kenya — — 1 =
3 Mexique — — l i
2 Nigeria — — 1 |
1 Uruguay — — 1 =

1 41 nations 161 165 172 =

gagnait la médaille d'or, Geesink con-
servai! son titre de champion du mon-
de qu'il avait conquls à Paris, et de
la mème manière, c'est-à-dire sur une
immobUisation. A Paris, le Hollandais
avait mis 7' 40" pour gagner. A Tokyo,
il lui a fallu un peu plus de neuf
minutes. Cette victoire du Hollan-
dais a d'abord enthousiasmé les 15 000
spectateurs du Budokan (parmi les-
quels la princesse Beatrice de Hol-
lande). Mais elle les a ensuite boule-
versés car elle consacrait une défaite
japonaise dans une discipline d'ori-
gine nippone et ce d'autant plus
qu'au cours de ce tournoi, Geesink
avait battu le représentant japonais
à deux reprises, Ies deux fois par dé-
cision, au deuxième tour et en finale.

Neuf judokas ont participé à ce
tournoi toutes catégories, qui s'est
termine par la seule défaite des Ja-
ponais, vainqueurs dans les trois au-
tres catégories. Dans la finale, les
deux géants du judo se saisirent avec
prudence pendant les trois premières
minutes. A la 4e, Geesink, après avoir
projeté Kaminaga sur le tapis, fut à
deux dolgt de réussir une immobUi-
sation. Mais le Japonais parvint à se
dégager. Kaminaga se concentra alors
sur une tactique d'attaque debout,
parvenant à projeter Geesink (sur un
lOe de banche). Le Hollandais tomba
au tapis, mais sur sa main gauche.
Les autres tentatives de projection
du Japonais furent vaines et, à la 9e
minute, Geesink renversait son ad-
versaire sur le fatami et, de tout le
poids de ses 120 kilos, réussissait à
l'y maintenir malgré les efforts déses-
perés du Japonais. Geesink triomphait
ainsi par immobilisation, conservarli
le titre de champion du monde ac-
quis de la mème manière en 1962 à
Paris, aux dépens du Japonais Sone.

Voici Henry Chammartin sur son fameux cheval « Woermann », qui lui
permis d'offrir à la Suisse une médaille d'or et de faire nxointer au màt d'hon
neur notre drapeau national.
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Les médailles de ce vendredi
Finale pour la troisième place

Pologne bat France, 8-8 (une tou
che à l'avantage de la Pologne).

Judo
TOUTES CATÉGORIES

Demi-finales : Anton Geesink
(Ho) bat Théodore Boronovsky
(Aus) en 12" par 8e de jambe -
Akio Kaminaga (Jap) bat Klav *
Glahn (Ali)  en 4' 10" par premier
de bras.

Finale : Anton Geesink (Ho) bat
Akio Kaminaga (Jap) par immo-
bilisation en neuf minutes.

Vollevbail

Football
Déjà championne olympique en

1952 à Helsinki (avec Puskas, Koc-
sis, Csibor, Hidegkuti et autres
Grosics), la Hongrie a remporté le
titre olympique de football  en bat-
tant la Tchécoslovaquie par 2-1
(mi-temps 0-0). Les Hongrois —
qui avaient dispose précédemment ,
au terme d'un excellent match, de
la Yougoslavie, victorieuse à Ro-
me — portaient favoris. Ils ont
donc confirmé le pronostic mais
bien moins aisément qu'on l' es-
comptalt. Pendant toute la pre-
mière mi-temps, ils ont été tenus
en échec par une équipe tchèque
plus agressive et plus rapide.

Les équipes étaient les suivantes:
HONGRIE : Szentmihalyi ; No-

vak, Ihasz, Szepesi ; Orban, No-
gradi ; Farkas, Csernai, Bene, Ko-
mora, Katona.

i TCHÉCOSLOVAQUIE : Schmuc- cho Chung (Corée), par arrèt de §
| ker ; Urgan, Zdenek , Voj ta ; Weiss, l'arbitre au 2me round.

Gelata ; Brumovsky, Mraz, Licht- POIDS PLUME
| negl, Masny, Valosek. Stanislav Stepachkine (URSS), I
= bat Anthony Villanueva (Phil) aux -
| Hockey sur terre p°ints.
= Classement final du tournoi : 1. POIDS LEGERS
1 Inde ; 2. Pakistan ; 3. Australie ; Jozet Grundzien (Poi), bat Villik- I
1 4. Espagne ; 5. Allemagne ; 6. Ke- ton Barranikov (URSS), aux points. |
| nya. POIDS SURLEGERS

_ , , „ J&rzy Kulej (Poi), bat Eugeny I
Basketball Frolov (URSS) , aux points.

I Classement final : 1. Etats- Unis ; . POIDS WELTERS |
2. URSS ; 3. Brésil ; 4. Porto Rico,

Hippisme
Finale du grand prix de dres-

sage :
1. Henri Chammartin (S)  sur

« Woermann », 1504 points ; 2. Har-
ry Bolt (AU) sur « Remus », 1503 ;
3. Serge Fila tov (URSS)  sur « ab-
sent », 1486 ; 4. Gustav Fischer (S)
sur « Wald » 1485.

Football
Finales : Pour la premi ère place:

Hongrie bat Tchécoslovaquie , 2-1
(mi-temps 0-0).

Pour la troisième pla ce : Allema-
gne bat R. A. U., 3-1 (1-0).

Classement final du tournoi de
football : 1. Hongrie ; 2. Tchécos-
lovaquie ; 3. Allemagne ; 4. R.A.U.;
5. Roumanie ; 6. Yougoslavie.

Hockey sur terre
Finales : pour la pr emière place:

Inde  bat Pakistan, 1-0 (1-0) ; pour
la troisième place : Australie bat
Espagne , 3-2 (0-0).

Escrime
SABRE PAR ÉQUIPES

Finale pour la premièr e place :
URSS bat Italie, 9-6.
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Classement final : 1. URSS , 9-16 §
(quotient 5 ) ;  2. Tchécoslovaquie, 3
9-16 (quotient 2,6 ) ;  3. Japon, 9-14. |

Gymnastique
Finales aux engins messieurs : _
Saut de cheval : 1. Haruhiro Ya- 3

mashita (Jap) 19 ,600 ; 2. Victor LI- \
sitzky (URSS) 19,35; 3. Hannu Ran- \
takari (Fin), 19,300.

Barre f i x e  : 1. Boris Schaklln 1
(URSS) 19,625; 2. Juri Titov (URSS) 3
19,55 ; 3. Mìroslav Cerar (You) 19,5. 3

Barres : 1. Yukio Endo (Jap) i
19,675 ; 2. Shuji Tsurumi (Jap) _
19 ,4 5 ;  3. Franco Menichelli (I t )  =
19,35. i

Boxe
Le palais de giace de Koraknen §

était archi-comble pour la dernière 2
soirée du tournoi olympique de §
boxe, soirée consacrée aux finales. 1

Voici les résultats :
POIDS MOUCHE

Fernando Atzori (It) , bat Artur |
Olech (Poi), aux points. I

POIDS COQ =
Takao Sakurai (Jap), bat Shin- =

Marian Kasprzyk (Poi), b_t ri- 3
chard Tamulis (URSS), aux points. |

POIDS SURWELTERS
Boris Lagoutine (URSS) bat Jo- |

seph Gonzalès (Fr.) aux points.
POIDS MOYENS 1

Valeri Popenchenko (URSSX bat 1
Emil Schulz (Ali), par arrét de l'ar- |bitre au premier round. 5

POIDS MI-LOURDS
Cosimo Finto (It), bat Alexej Ki- 1

seliov (URSS), aux points.
POIDS LOURDS

Joseph Frazier (EU), bat Hans 1
Huber (Ali) , aux points.

Mariage

au village olympique
Deux athlètes de la dèlega- |

tion bulgare , Nikolai Prodanov, f
gymnaste de 21 ans, et Diana j
Jorgova, spécialiste du saut en \
longueur, se sont mariés au §
Club international du village I
olympique. La céremonie a eu §
lieu selon un rituel shintoìste, I
typiquement japonais. C'est le |
premier mariage qui, de me- I
moire d'homme , ait été célèbre §
dans une village olympique. S

inumili



Sion-«Y-B» sera un grand match
Il n'est nullement

présomptueux de
predire que la ren-
contre qui mettra
en présence le FC
Sion et les Young-
Boys de Berne do-
main au Pare des
Sports , s'annonce
comme un des «som-
mets» du Champion-
nat suisse en terre
valaisanne.

Cette rencontre
entre deux adversai-
res totalisant le mé-
ne nombre de points
(8) après 7 journées
de compétition , sera
d'une grande impor.
lance un dimanche
avant que les for-
mations de LNA re-
trouvent la Coupé
Suisse dans son 4e
tour . Pour le vain-
queur de ce grand
choc, l'avenir réser-
vera certainement
d'autres satisfactions
car pour « passer »
cette manche, il fau-
dra ètre fort.

Young - Boys n a
pas connu la victoi-
re en ce début de
championnat en de-
hors des terres du
Wankdor f , et ses 3
déplacements (Lu-
cerne, Bellinzone et
Genève) ne lui rap-
porterei pas un
point. Par contre,
les quatre matches

L'ea-'ceUent avant bernois Grùnig

les quatre matches « at home » per-
mirent aux Y-B de battre successi-
vement Granges, Grasshoppers , Chias-
so et Bienne dimanche dernier. Les
Bernois sont les seuls avec la Chaux-
de-Fonds à n'avoir pas encore connu
le match nul. Ceci fait penser que les
visiteurs de demain pourraient bien
avoir comme obj ectif de se méfier des
hommes de Mantula et leur but pour
la circonstance consisterà fort proba-
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BASKETBALL

I Sion s'est incline a Vevey \
5 Championnat suisse de Ligue |
3 Nationale B : =
3 Vevey, - Sion, 60-40 (24-21)., =
f 

, ¦ ¦ > "¦?¦¦ ¦ 
I
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Cyclisme
Épreuve contre la montre , le Grand

Prix dc Franco, réserve aux amateurs
et aux indépendants , se déroulera sa-
medi (24 octobre) à Besangon. Sur la
liste de départ figurcnt six Suisses :
Fernand LTIostc, Gilbert Fatton , Au-
guste Girard , Marcel Stadelmann , Re-
né Binaseli et Robert Hagmann.

blement a envisager le partage des
points. Cortes , les Bernois sont bien
armés pour effectuer le déplacement
dans la capitale valaisanne et bien
que leur dernière victoire sur Bienne
n'est pas permis de retrouver le grand
Young-Boys des années de gioire, il
faut tout de meme voir les choses de
manière obj ective. Si Fischer n 'est pas
imperméable dans ses buts , il est
toutefois très bien protégé par des

Les joueurs de l'AC Milan ont suivi les cheminots
Le coup d' envoi du match aller des huilièmes de f ina le  de la Coupé des

champions européens La Chau.r-de-Fonds - Benfi ca , sera donne à 20 h. 15,
au stade de La Charrière. Le match , prévu le mercredi 4 novembre, sera
dirige par un arbitre italien.

,n ¦_ .- 3 ' r*

Les joueurs de l'AC Milan onV -f a i t  grève à l' occasio'ii de la séance
d' entrainement prévue par Liedholn. Amarildo et ses camarades se sont
présentés sur le terrain mais ils ont refusé catégoriquement de mettre leurs
souliers à crampons , en signe de protestation contre la décision du comité
directeur de ne pas augmenter les primes attribuées lors de chaque match
en plu s de l'indemnité mensuelle et de la prime d'engagement.

hommes comme Walker (ex-Sédu-
nois), Fuhrer et Vollmer. Au centre du
terrain l'on retrouvé Geni Meier qui
bien qu 'alourdi reste le constructeur
et la plaque tournante de cette for-
mation. Les Bernois peuvent égale-
ment devenir dangereux en attaque
notamment par l'international Grue-
nig, I'excellente acquisition qui vient
du FC Thoune qui constitue l'atout
numero un. Il n'est pas seul à pousser
l'offensive et Schultheiss (très rapi-
de) et Hug forment un compartiment
très effectif.

Le FC Sion , reconnaissons-le, part
malgré tout favori de cette rencontre
qui permettra au vainqueur de gar-
der le contact avec la tète du classe-
ment. Toutes les critiques qui ont
paru au lendemain du match de la
Pontaise ne pourront toutefois pas cf-
facer les énormes progrès réalisés par
les Sédunois qui d'ici peu ne se ren-
dront plus à l'extérieur avec le com-
plexe de leur adversaire. Ce jour-là,
nous connaitrons également des vic-
toires sur terrain adverse. Pour l'ins-
tant , le but immédiat consiste à bat-
tre les Young-Boys.

Pour y parvenir, l'entraineur Man-
tula va reconduire l'equipe qui di-
manche dernier affrontali les Lau-
sannois. Tous Ics joueurs sont en ex-
celiente condition et prèts à donner
le meilleur d'eux-mémes.

En plus d une lutte tactique, nous
pourrons suivre avec combien de plai-
sir comment seront résolus de part et
d'autre Ies problèmes posés, soit par
Walker à Georgy et consorts, par
Gruenig et Schultheiss au comparti-
ment droit de notre défense, mais
aussi ceux posés par Quentin, Stock-
bauer , Mantula , Perroud ou Vidinic
aux joueurs bernois.

Les équipes joueront probablement
dans les formations suivantes :

SION : Vidinic ; Meylan, Perroud ,
Roesch, Germanier ; Mantula , Sixt ;
Stockbauer , Georgy, Gasser, Quentin.

Yroung-Boys : Fischer ; Hoffmann,
Walker , K. Meier ; Fuhrer, Vollmer ;
Reimcr , Hug, E. Meier, Gruenig,
Schultheiss.

r, .l i*.;-... .

Exploits de Coreens ?
Les athlètes de Corée du Nord

auraient battu trois records du
monde au cours des championnats
nationaux , qui se sont déroulés
à Pyong-Yang, cette semaine, an-
nonce la radio de Pyong-Yan g.

Miss Shin Kun Dan, qui n'avait
pas été autorisée à prendre part
aur Jeux olympiques en raison de
sa participation aux Ganefo , au-
rait établi un nouveau record du
monde du 400 m. féminin avec
51" 2. Cette épreuve , inserite pour
la première fo i s  au pro gramme
des Jeux , a été remportée à Tokyo
en 52" par VAustralienne Betty
Cuthbert. Il fau t  préciser que le
précédent record du monde appar-
tenait à la Coréenne avec 51" 9,
temps homologué à Tokyo.

D' autre  part . l'altérophile nord-
coréen Lee Hung Chon aurait
antélioré le record mondial de
l 'épaulé- je té , catégorie coq, avec
145 kg. soit 2 kg 500 de p lus que
le Soviét ique Alexei Vakhocine ,
vainqueur à Tokyo.

E n f i n , un t ireur , Kim Heung
Doo, aurait  amélioré ,  avec un to-
tal de 594 points . le record du
monde du t i r  rapide au pistolet
(contre 592 p. au champ ion olym-
pique dc Tokyo , le Finlandais
Pentii Linnusovo).

Selon In rad io nord-corcenne ,
ces trois athlètes fa i sa ien t  par t i e
de la délégation de la Corée du
Nord qui.  rappelons- lc . f u t  retirer
au dernier  moment de In compé-
tition o l ymp ique cn signe de pro-
testat ion contre l'ca-clusion de six
athlètes de cette délégation qui
avaient part icipé ause Ganefo .

Pare des Sports Sion YOUNG-BOYS SlOll D m i5

Dimanche 25 oct. - dès 15 h. champ. suisse Ligue Nat. A rluTCn Q6S nGSci VCS
P 30305 S

Le programme du prochain week-end
AUTOMOBILISME :

Course de còte nationale Schupfen-Grachwil
Grand Prix du Mexique à Mexico.

BASKETBALL
Championnat suisse de Ligue Nationale A
SMB Lausanne-Federale Lugano , Fribourg Olympic-Stade Frangais, Olympic

La Chaux-de-Fonds-Federale Lugano.

CYCLISME :
Grand Prix de Lugano con'tre la contre.
Cyclooross international à Zurich

ESCRIME :
Tournoi international à I'épée à La Chaux-de-Fonds.

FOOTBALL :
Championnat suisse de Ligue nationale ("matches comptant pour le concours

du Sport-Toto) :

LIGUE A :
* Bàie - Bellinzone
* Bienne - Granges
* La Chaux-de-Fonds - Lugano
" Chiasso - Grasshoppers
* Servette - Lucerne
* Sion - Young Boys
* Zurich - Lausanne

LIGUE B :
* Aarau - Schaffhouse

* Berne - Le Locle ¦ 
"'¦•

* Moutier - Bruhl
* Thoune - Porrentruy .; , .
* Winterthour - Cantonal
* Young Fellows - UGS

Soleure - Baden
Championnats à l'étranger :
Match international : Albanie-Hol

lande à Tirana (Coupé du monde).

Belle participation à la 2me course pedestre
de Troistorrents

C'est une interessante épreuve pe-
destre que nous propose le SC Trois-
torrents et plus particulièrement son
président Raphy Guérin. Ce dernier
est en effet parvenu à rassemb l_r
une participation de choix avec, no-
tamment , Edgard Fricdly de Beri...
recent vainqueur du Tour pedestre dc
Sion, de Morat-Fribourg et second
du Tour de Granges (So) ; Yves Jean-
notat , vainqueur de la premiere édi-
tion en 19tì . ; ses camarades du Stade-
Lausanne Huber (7e de Morat-Fri-
bourg) et Widmer ; une équipe du

C.H.P. de Genève, ainsi que la plupart
des Valaisans.

Le favori de cette deuxième course
pedestre de Troistorrents est bien en-
tendu Friedly. Mais ce dernier est
surtout spécialiste des courses sur
routes et il n 'est nullement exclu
qu 'un Jeannotat ou un Huber . voire
mème un de nos coureurs en forme
s'adjuge la victoire au terme de cette
épreuve de 6 km., dont l'arrivée sera
jugée sur le terrain de football de
Fayet.

Jec.

Ce soir en Coupé Suisse
H

£ich- Chàteau-d 'Oex
Le moment est venu de repren-

dre le chemin de la patinoire.
Depuis une semaine, la piste

entretenue par Arsene Germanier
est ouverte au public. Ce soir, à
20 h. 30, ce sont les fervents du
hockey sur giace qui s'y donne-
ront rendez-vous pour la première
rencontre de la saison.

Le match qui opposera , ce soir ,
le HC Sion au HC Chàteau-d'Oex
ne manque certes pas d'intérét
puisqu 'il compie pour le premier
tour éliminatoire de la Coupé
suisse. Comme les hommes de
Bagnoud sont décidés à faire car-
rière dans cette compétition, ils
prennent cette rencontre avec sé-
rieux et se sont préparés tout au
long de cette semaine à af f ronter
les Vaudois. L'enjeu en vaut la
peine, car l'on connait déjà le
futur adversaire du HC Sion. C'est
en e f f e t  l'equipe de Martigny qui
se trouvera sur le chemin des Sé-
dunois si ces derniers parviennent
à vaincre Chàteau-d'Oex , et ceci
mercredi prochain sur la patinoire

sédunoise : un beau derby en pers -
pective.

Mais nous n'en sommes . encore
pas là. Il faudra venir à bout ce
soir des hommes du président
Bach de Chàteau-d'Oex. Ce ne
sera pas chose facile , Chàteau-
d'Oex possedè avec les frères Le-
noir deux redoutables centres-
avant qui évoluaient auparavant
au Servette. Les arrières sont so-
lides et le gardien de très grande
classe.

Voici du reste les deux forma-
tions que nous verrons aux prises
ce soir à la patinoire de Sion :

CHATEAU-D'OEX : Guignard ;
Rubin, Làvanchy ; Turria, Ande-
regg ; Hirschi , R. Lenoir, Bach ;
Keller , G. Lenoir, Pillet ; Des-
plands , Duperrex.

SION : Turchini (Roseng) ; Ba-
gnoud , Zermatten ; Moix, Arri-
goni ; Schenker , Debons , Miche-
loud II ; Fankhauser , Micheloud
I , Gianadda ; Titzé , Deslarzes, Al-
brecht.

Em.

Sierre - Montana-Crans
Le HC Sierre fera ce soir son entrée en scène en Coupé suisse contre

son vieux rivai du haut-plateau : le HC Morttana-Crans. Après la décon-
venue de jeudi soir contre Martigny. Jimmy Rey nous a déclaré qu 'il
s'agissait d'un tout petit accident et que les lacunes repérées au cours de
ce match seraien't rapidement effacées. Pour le match de ce soir. l'en-
traineur sierrois utilisera les joueurs qui ont dispu'té la rencontre de
jeudi , à savoir : Rollier , Henzen , Mathieu , Rey, Locher, Salamin, Berthou-
soz, Rouiller , Theler , Mathieu R. Locher, Zufferey, Wanner , ¦ Gurutern ,
Braune. Quant à Imhof qui se trouve actuellement au service militaire,
il n 'est pas certain de pouvoir tenir sa place. Il est tout à fait  normal que
nous fassions des locaux les favoris de oette rencontre qui sera certaine-
ment disputée sous le signe de la sportivité.

Le HC Montana-Crans, qui n 'a pas encore dispute de match , aura
l'occasion d'effeebuer un excellewt entrainement dans la cité du soleil.
Si nous constatons que les deux frères Taillens et Glettig seront absents ,
il faut admettre que les hommes de Fred Denny disparaitront de la Coupé
suisse ce soir à Sierre.

La formation montagnarde n'est pas connue en ce moment, car il
faudra aligner quelques éléments de second pian. De toute facon , nous
allons au-devant d'une rencontre acharnée et espérons que tous les joueurs
feront l'impossible pour redonner aux spectateurs le mordant des Sierre-
Monitana d'autrefois.

Coup d'envoi à 20 h. 30.
A. Cz.
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Le HC Viege une seconde fois hote de I1XP0
Le HC Viège s'étant impose à Mon-

choisi jeud i soir , automatiquement le
club haut-valaisan est qualifié pour
la finale de ce soir et cela avec Vil-
lars , vainqueur de Servette hier soir
par le score de 7-5 (2-2 , 0-2, 5-1).

A deux semaines du début du cham-
pionnat , la confrontation de ce soir
dans le cadre du tournoi de l'Expo

aura une doublé signification. Elle
permettra à l'entraineur Leachmann
de faire un premier bila« après trois
semaines de direction technique à Viè-
ge. En outre pour les Viégeois, ils
pourront se mesurer avec une équipe
de ligue nationale A dont la prépara-
tion est déjà pas mal avaneée.

Poursuivan t sa tournée en Suède , le HC Davcig a remporté deux victoires
contre des clubs de troisième et deuxièms divisions. Voici les résultats : Alvesta.
HC Davos, 1-5 (0-2 1-1 0-2) — Buts de Keller (4), et Weingartner — Vetlanda-
HC Davos, 3-6 (1-1 0-4 2-1). — Buts de Jenny (2), Flury (2), Keller et Secchi.

Succédant à Jiri Anton, Vladimir Bouzek et Vladimir Kosta auront la char-
ge de diriger l'equipe nationale de Tchécoslovaquie cette saison. Cette équipe
disputerà un tournoi international à Prague, immédiatement après les cham-
pionnats du monde en Finlande, en compagnie du Canada et de l'URSS.
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Sierre

Sion

Samedi 24 octobre

SOTTENS

6.00 Bonjour à tous ! avec, de 6.0C
i 8.00, de Tokyo : Instantanés de la
érémonie de clóture des 18es Jeux
ilympiques ; 7.15 Informations ; 7.45
3onjour à quelques-uns ; 8.25 Miroir-
jremière ;. 8.30 Route libre ; 12.00 Le
.endez-vous de Vidy. Miroir-flash ;
12.20 Ces goals sont pour demain ;
12.30 Les JO de Tokyo ; 12.45 Infor-
mations ; 12.50 Les JO de Tokyo ;
13.00 Le feuilleton : La Victoire d'Au-
guste ; 13.10 Demain dimanche ; 13.40
Somandie en musique ; 13.55 Miroir-
:'lash ; 14.10 Trésors de notre disco-
hèque ; 15.20 A vous le chorus ; 16.05
VIoments musicaux ; 16.25 Keep up
,-our English ; 16.40 Per i lavoratori
italiani in Svizzera ; 17.10 Swing-Sé-
rénade ; 17.30 Miroir-flash | 17.35 Les
mélodies du septième art ; 17.45 Bon-
jour les enfants ; 18.15 Carte de visi-
te ; 18.30 Le Micro dans la vie ; 19.00
La Suisse au micro ; 19.15 Informa-
tions j 19.25 Le Miroir du monde ;
19.45 Le quart d'heure vaudois ; 20.05
Des deux cótés de la , rue ; 20.30 Dans
la Nuit, drame radiophonique ; 21.30
Le Cabaret du samedi ; 22.30 Infor-
mations j 22.35 Entrez dans la danse ;
24.00 Hymne national. Fin.

Second programme

19.00 Emission d'ensemble : Tour de
Suisse ; 20.00 Expo 64 ; 20.15 A l'occa-
sion de la Journée des Nations Unies !
Concert symphonlque ; 22.30 Le feuil-
leton : La Victoire d'Auguste ; 22.40
Echos et rencontres ; 23.00 Hymne na-
tional. Fin.

BEROMUNSTER

6.15 Informations ; 6.20 Mélodies ro-
mantiques du Japon ; 6.45 Echos des
JO de Tokyo ; 7.00 Informations ; 7.10
Nouveautés musicales regues au cour-
rier du matin ; 7.30 Emission pour les
automobilistes ; 8.30 Quelques sugges-
tions pour vos repas du dimanche ;
8.40 Intermède musical ; 9.00 Univer-
sité radiophonique et télévisuelle in-
ternationale ; 9.10 Piano ; 9.55 Aujour-
d'hui à New York ; 10.00 Dans le ca-
dre des JO : La limite des performan-
ces humaines ; 10.15 Opéras de Verdi ;
11.00 Emission d'ensemble : Le Radio-
Orchestre ; 12.00 Départ en week-end
en musique ; 12.20 Nos compliments ;
12.30 Informations£_ ,3;2.4#. , Echos des
JO de Tokyo V^MiMtìja'-, opinion -
Ton opinion, controverse ; 13.40 Chro-
nique de politique mterieure ; 14.00
Invitation au jazz ; 14.30 Pour le lOOe
anniversaire de l'Association viticole
suisse, reportage ; 15.00 Concert po-
pulaire par des jodleurs ; 15.40 Récit
en patois de l'Oberland zuricois ; 16.00
Informations du pavillon de l'Expo ;
16.10 Concert populaire par un ensem-
ble champétre ; 16.30 Disques nou-
veaux ; 17.25 Emission pour les tra-
vailleurs italiens en Suisse ; 18.00
L'homme et le travail ; 18.20 Musique
de films ; 18.45 Piste et stade, maga-
zine des sportifs ; 19.00 Actualités ;
19.15 Cloches d'église ; 19.20 Commu-
niqués ; 19.30 Informations. Echo du
temps ;¦ 20.00 Piano-Time ; 20.15 Pia-
no à vendre, pièce ; 21.45 Rythmés et
chansons ; 22.15 Informations ; 22.20
'Aujourd'hui à l'Expo ; 22.25 Entrons
dans la danse ; 23.15 Fin.u -__, ._ _ , ____ .._.. _. ___ .. 

Clinique Ste-Claire. — Visites aux
TÉLÉVISION malades, de 13 h. 30 à 16 h. 30, tous

les jours de la semaine. Le dimanche
12.45 Les JO de Tokyo : Finales subit le mème horaire.

boxe ; 13.45 Fin ; 17.00 Samedi-Jeu-
nesse ; 18.00 Un'ora per voi ; 19.00 Mi- Chàteau de Villa - Pierre-Agathon
re ;' 19.15 Madame TV ; 19.40 Les JO Vachoud, peintre et Jean-Daniel
de Tokyo. Résultats de la journée et Guerry. sculpteur , jusqu'au 15 no-
commentaires ; 19.45 Premiers docu- vembre.
ments filmés des Jeux olympiques ; „, .. ., , . . .  _,- ,-, * -
20.00 Téléjournal ; 20.15 Les JO de Club A hletique S.erre - Entraine-
Tokyo : Dressage ; 21.50 Concert des ment le luridi soir a 19 h a  Sierre
Nations Unies ; 22.30 Les JO de To- terram de football Le jeudl soir _ de-
kyo : Les événements du jour : 23.30 P*-"* a I h .  gare de Sierre. Entraine-
Dernières informations de l'ATS et ment a Viege. Entraìneur : Max All-
communiqué de l'Exposition nationa- mendiger.
le : 23.40 C'est demain dimanche, par __ ,
le pasteur C. Monin ; 23.4.. Fin.

Dimanche 25 octobre

SOTTENS

7.10 Salut dominical : 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00
Concert dominical ; 8.45 Grand-Messe;
9.50 Intermède ; 10.00 Culte protes-
tant ; 11.15 Les beaux enregistre-
ments ; 12.00 Le rendez-vous de Vi-
dy. Miroir-flash ; 12.15 Terre roman-
de ; 12.45 Informations ; 12.55 Disques
sous le bras ; 13.25 Musiques de chez
nous ; 13.40 Les souvenirs du temps cimetière jusqu 'au 17 novembre

passe ; 14.00 Miroir-flash ; 14.05 Au-
diteurs à vos marques ; 15.30 Repor-
tages sportifs ; 17.00 L'heure musica-
le j 17.55 Vie et pensée chrétiennes ;
18.05 L'actualité protestante ; 18.20
Céremonie de clóture de l'Exposition
nationale ; 19.30 Informations ; 19.40
Le miroir du monde ; 19.50 Commen-
taires du Grand Prix cycliste de Lu-
gano ; 20.10 Les oubliés de l'alpha-
bet ; 20.30 A l'opera : Idomeneo (trois
actes) ; 22 h. 20 Informations ; 23.45
Hymne national. Fin.

Second programme

14.00 Fauteuil d'orchestre ; 15.40 De
l'Alaska à la Terre de Feu ; 16.00 II
était une fois, pour les enfants ; 17.00
Folklore musical ; 17.15 Images mu-
sicales des Pays-Bas ; 17.30 Disques
sous le bras ; 18.00 Au Gala des ve-
dettes ; 19.00 Divertimento ; 20.00 Tee-
nager-party ; 21.00 Des Negro spiri-
tual aux Gospels-songs ; 21.15 Un
grand oratorio d'Alessandro Scarlat-
ti : Le Martyre de Sainte Ursule ;
22,20 Ricercare à 6, de l'Offrande mu-
sicale, J.-S. Bach ; 22.30 L'arithologie
de la musique suisse ; 23.30 Hymne
national. Fin.

BEROMUNSTER

7.45 Paroles et musique ; 7.50 Infor-
mations ; 8.00 Musique de chambre j
8.45 Prédication protestante ; 9.15 Mu-
sique sacrée d'H.-L. Hassler ; 9.50
Prédication catholique-romaine ; 10.20
Le Radio-Orchestre ; 11.30 Hommage
à Werner Bergengruen ; 12.00 Solis-
tes ; 12.20 Nos compliments ; 12.30 In-
formations ; 12.40 Musique de concert
et d'opera ; 13.30 Emission pour la
campagne ; 13.55 Utilisation des fruits;
14.05 Concert populaire ; 14.45 Pour le
lOOe anniversaire du chemin de fer
Zurich-Zoug-Lucerne, évocation ; 15.15
Marches ; 15.30 Sport et musique; 17.30
Panorama de la musique suisse ; 18.30
Revue de presse ; 19.00 Les sports du
dimanche ; 19.25 Communiqués ; 19.30
Informations ; 19.40 Chants de Slo-
vaquie et de Serbie ; 20.00 L'àge cri-
tiqué de la femme ; 20.30 Mélodies
d'Italie ; 21.00 Aujourd'hui à l'Expo
et céremonie de clóture ; 21.50 En-
semble de flùtes E. Mers ; 22.15 In-
formations ; 22.20 Airs élisabéthiens ;
22.40 Orgue ; 23.15 Fin.

TÉLÉVISION

14.00 Céremonie de clóture des JO _ orti(: .̂ utomne.. Renseignements et
de Tokyo ; 15.00 Lugano : Grand Prix ^^KeuresTéLi SS 

'' *
cycliste.contre la montre ; 16.30 Irpa_- -f* a " neures, tei. dis isi.
ges poÙ_ i(sus ; 17:30"A_ l'Expo "¦:¦¦¦ Joùè-;S! E^osition. -' Musée*de la Majorie,
née cantonale de Schaffhouse. Spec- ouvert én permaniMg s-
tacle folklorique ; .18.40 Céremonie de, - ; ( ) _ _ .  :•-_
clóture de l'Exposition nationale suis- Maison des Calendes : Andrérosset,
se ; 19.45 Présence catholique ; 20.00 peintre et René Pedretti, sculpteur,
Téléjournal et mèteo ; 20.15 Résultats jusqu'au ler novembre.
sportifs ; 20.20 Spectacle d'un soir : . -,¦¦
Créanciers ; 21.45 Chansons roman- Maison du Chapitre. — Michel Sau-
des, avec entre autres : La Chanson thier a ouvert son exposition de pein-
du Rhóne ; 22.10 Dernières informa- ture, sculpture et antiquités.
tions ; 22.15 Téléjournal ; 22.30 Médi-
tation, par le R.P. Pascal ; 22.35 Fin. A l'Atelier. — Mizette Putallaz,

(24. 10 au 1. 11. 64)

Pharmacie de service : Zen-Ruffl- Samedi 24. 10. 64 :. 12.45 h. à 14.00
nen , tél. 5 10 29. club de patinage (juniors). 20 h. 30

Médecin de service • s'adresser à Sion I-Chàteau-d'(Ex (Coupé Suisse)Meaecin de service . s aaresser a Dimanche 25. 10. 64: Patinage.I hopital. tél. 5 06 21. lg oo h à 2Q 15 h . club de u

Pharmacie de service : de la Poste,
tél. 2 15 79.

Médecin de service : Dr Frossard ,
tél. 4 80 59 .

Ambulances de service (jour et nuit)
- Michel Sierro, tél. 2 59 59 - SOS
General, tél. 2 23 52.

Carrefour des Arts. — Gerald Du-

peinture jusqu'au 17 novembre.

PROGRAMME DE LA PATINOIRE
ET DU HOCKEY-CLUB DE SION
POUR LA SEMAINE PROCHAINE

nage artistique.
Lundi 26. 10. 64 ; 18.00 à 18 h. 30 :

Club de patinage artistique ; 18.30 h.
à 20.15 h. : HC Sion.

Mardi 27. 10. 64 : 18.00 h. à 20.15 h. :
Club de patinage artistique.

Mercredi 28. 10. 64 : 18.30 h. à 20.15
h. : HC Sion. — Éventuellement : 20.30
h. : Sion I-Mart igny I (Coupé Suisse),
(consulter les affiches).

Jeudi 29. 10. 64 : 18.30 h. à 20.15 h. :
HC Sion.

Vendredi 30. 10. 64 : 18.00 h. à 18 h.
30 : Club de patinage artistique. —
18.30 h. à 20.15 h. : HC Sion.

Samedi 31. 10. 64 : 12.45 h. à 14.00
h. : Club de patinage (Juniors). —
Éventuellement : 20.30 h. : Sion I-
Lausanne I (Coupé Suisse), (consulter
les affiches).
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CUSMuPKESS iGenèvei

LA BOURSE

Martigny

JOURNÉE DU 23 OCTOBRE 1964 :

PLACES SUISSES — Marche à
peine soutenu, calme.

C'est toujours le manque d' entrain
et d'inittatiues qui caraetérise l'am-
biance à nos bourses.

BOURSES SUISSES
22.10 23.10

Sté de Bques Suisse 2495 2500
Aar & Tessin 1100 1095
Aluminium Chippis 5850 5850
Bally 1770 1760
Bque Comm. de Bile 400 D 400 D
Bque Pop Suisse 1480 1465
Brown Boveri 2145 2125
cablerles Cossonay 4450 4400 D
Ciba s.A. 6675 6700
Contl-Llnoléum 1240 D 1240
Crédit Suisse 2785 2790
Elettro Watt 1825 D 1820
G. Fischer, porteur 1615 1620
Geigy, nomlnat. 20900 20850
Hero 6450 D 6450 D
Holderbank, porteur 569 567 D
Indelec 1040 D 1020
Innovatlon 710 D 705 D
Interhandel 4380 4390
Italo-Suisse 359 354 D
Jelmoll 1490 1480
Laudis i Gyr 2lm ' 2175 D
X°°2f, , 2290 2275MetaUwerke 1750 D moMotor colombus 1395 13goNestlé. porteur 33g0 3365do nomlnat. 2000 2000Oerllkon 730 735Réassurances 2140 2160Romande Electr. 580 575 DSandoz 5875 5865
Sa""-* 1610 D 1600 DSuchard 10050 100oo
SS?!er - _, , 3275 D 3275Union Bques Suisses 3350 3340Wlnterthur-Assur. 7QQ 73QZurich Assur. 5000 j _  4g80 DA T T  293 1/2 292 1/2Dupont de Nemours 1202 1197Intemlckel 3-74 373
£hlU? _ .  . „ 191 190 1/2Royal Dutch lg6 i/2 lg6 y_
U. S. Steel 265 1/2 264 1/2
Raff. du Rhòne 192 192

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Bache and Co. Genève.

C.S.F.A. — Dimanche 25 octobre

Dimanche 1. 11. 64 : Patinage. —
19.00 h. à 20.15 h. : Club de patinage
artistique.

Le Comité.

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

Paroisse de la Cathédrale. — Di- Couvent des Capucins. — Dimanche
manche 25 : Vingt-troisième Dimanche 25 octobre, messe avec prédication à
après la Pentecóte. — FETE DU 5 h. 15, 6 h. et 7 heures.

Les écarts de cours sont une f o i s
de plus peu importants.

Dans le compartiment étranger,
rien de special à signaler si ce n'est
un peu de lourdeur parmi les va-
leurs américaines et allemandes.

BOURSE DE NEW YORK
21.10 22.10

American Cynaramld 63 1/4 63 7/8
American Tel & Tel 68 1/2 68 1/8
American Tobacco 36 1/2 35 5'8
Anaconda 57 5'8 57
Baltimore _____ Ohio 40 1/8 40 1'8
Bethlehem Steed 41 41
Canadlan Pacific 49 3/4 49 1/4
Chrysler Corp. 61 1/8 60 5'8Croie Petroleum 47 7/8 47 3/8
Du Pont de Nemours 279 l'2 278
Eastman Kodak 130 1/4 132
General Dynamics 39 1/8 38 7'8
General Electric 87 1/2 88 1/2
General Motori 101 1/4 100 1'2
Gulf OU Corp. 58 5/8 58 7/8
IBM.  424 1/2 42 3/8
International Nikel 87 86 5 '8
mti Tel & Tel 55 3'8 56
Kennecott Copper 95 1/2 94 7/8
Lehmann Corp. 31 31
Lockeed Aaircraft 37 7/8 37
Montgomery Ward 42 1/2 42 5'8
National Dairy Prod. 83 3/4 83 3'4
National Distillerà 29 28 3 '4
New York Central 517/8 51 1/2
Owens-nilnols 106 3'4 105 3/4
Radio Corp. of Am. 32 7/8 32 3/4
Republlc Steel 49 1'8 48 5'8
Royal Dutch 49 1/8 48 3'4
Standard Oli 87 5/8 88 1/4
Trl-Continental Corp. 51 1/8 50 7/8
Union Carbide 127 3'8 127
U.S. Rubber 62 3'8 62 1/4
U.S. Steel 617/8 61 3'8
Westlnghousse Elect. 43 3/4 43
Ford Motor 60 1/4 601;2

Volume :
Dow Jone» : 5 170 000 4 870 000

Industrielles 877.01
Ch. de fer — 224,36
Services publics 154.05

CHRIST-ROI. — Dès 8 h. Confes-
sions.

6 h. messe ; 7 h. messe, sermon ;
8 h. messe, sermon ; 9 h. messe (ser-
mon allemand) ; IO h. OFFICE PA-
ROISSIAL:' -Sé_m6ri' ''cbmmunlorf ; 11'
h. 30 *rriesse ",'' sertiian; r< communion' ;
18 h. 30 Vétfres ; 20- h.messe, sermtev
communion.

Église des Capucins : 17.h.  Réunion
du Tiers-Ordre.

Paroisse du Sacré-Cceur, Sion. —
25 octobre : Vingt-troisième diman-
che après la Pentecóte. — FETE DU
CHRIST-ROI.

7 h. messe, sermon ; 8 h. messe,
sermon ; 9 h. 30, Grand-Messe ; après
la messe exposition du S. Sacrement,
litanies du Sacré-Cceur, acte de con-
sécration au Sacré-Cceur et bénédic-
tion du S. Sacrement ; 11 h. messe,
sermon ; 19 h. messe, sermon ; 20 h.
pas de chapelet.

En semaine messes à : 6 h. 30 (sauf
vendredi) - 7 h. - 8 h. - 18 h. 15 le
mercredi, jeudi, vendredi.

Confessions : le samedi, la veille
des fètes et du premier vendredi du
mois : de 17 à 19 h. et de . 20 à 21 h.
Dimanche matin dès 6 h. 30.

Chapelle de Champsec : Le diman-
che, messe avec sermon à 17 h. 45 et
mardi à 19 h.

Messe des Italiens : Tous les diman-
ches et fètes : Salle du Sacré-Cceur 6 10 05.
à 10 h. 30.

Chaque soir de semaine à 20 h., à Cinema Corso, tél. 616 22 (consultez
l'église : Chapelet et bénédiction du n°s annoncés).
Saint Sacrement. Cinema Etoile, tél. 6 11 54 (consultezParoisse de Saint-Guérin, Sion. — annone*-?)25 octobre : Vingt-troisième dimanche nos annonces'-
après la Pentecóte et FETE DU
CHRIST-ROI.

1) Sion-Ouest : Messes à 7 h., 9 h.
et 18 h. Le soir, à 20 heures : lundi,
mercredi , jeudi . samedi et dimanche,
Dévotion à N.D. du Rosaire.

Confessions : Samedi soir de 18 h.
à 19 h., dimanche matin dès 6 h. 30.

En semaine : Tous les matins, mes-
se à 6 h. 45 ainsi que mardi soir à
18 h. 15 et vendredi soir à 18 h. 45.

2) Chapelle de Chàteauneuf : Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 h.

Dimanche soir à 19 heures. Dévo-
tion à N. D. du Rosaire.

PLACES ÉTRANGÈRES — PA-
RIS : plus ferme. FRANCFORT :
meilleure. AMSTERDAM : légère-
ment irrégulière. BRUXELLES : lé-
gèrement irrégulière. M IL A N  : irré-
gulière. VIENNE : meilleure. LON-
DRES : à peine soutenue.

BOURSES EUROPEENNES
22.10 23.10

Air liquide 663 660
Cie Gén. Electr. 505 504
Au Printemps 223.90 224
Rhflne-Poulenc 330 333
Saln-Gobln 252 248.50
Ogine 271 273.50
Elnslder 782 . 779
Montecatini 1593 1535
Olivetti prlv. 1991 2000
Pirelli S p A. 3486 3480
Dalmler-Benz 751 770
Farben-Bayer 564 1/4 567
Boechster Farben 516 518
ECarstadt 882 882
NSU 684 700
Siemens & Halske 547 548 1 1
Deutsche Bank 529 526Gevaert 2935 2880Un. Min. Tt-Katanga 334 334
A K O 489 487 1/2
Hoogovens 591 537
Organon 935 989 1 2
Phlllpps Gloell 158.10 158
Royal Dutch 163.10 164,70
Unllever 146.60 147

CHANGES — B I L L E T S
Achat Vente

Francs frangala 86.50 89.50
Livres sterling» 11.90 12.12
Dollars USA 4.29 4.33
Francs belges 8.55 8.80
Florins hollandai» 118.75 120.75
Llres Italiennes —.68 —.70 1/2
Mark allemand 107.— 109.50
Schllllng autrici.. 16.55 16.85
Pesetas espagnoles 7. 7,30

COURS DE L'OR EN S U I S S E
Achat Vente

Llngot 4865.— 4905.—
Plaquette 100 gr. 485.— 500.—
Vrenell JO fr. or 38.50 40.50
Napoléon 35.25 37.25
Souveraln 40.50 42.50
J0 dollars or 175.— 181.—

INDICE BOURSIER DE LA S.B S.
22.10 23.10

Industrie 234,3 233,7
Finance et Assurance 180,3 179,9
Indice general 213,8 213,3

ÉGLISE REFORMEE
Dimanche 25 octobre

Sierre : culte avec Sainte Cène ;
20 h. Gottesdienst.

Montana : 10: h. Culte.
Sion ; 9 Jh ,'. 45: CUltè ; 20 h.̂ Ciiite. ' ,

« skòrTV . h. CtiiteW" J"3 WndJnd
Martigny : 10 h. 15 Cutter, - ' ."i-**. -»>
Monthey : 9 h. 45 Culte.

MAYENS-DE-SION
Les Collons. — Dimanche 25 octo-

bre, à 16 heures.

ARDON
Société de musique La Cecilia. —

Les membres actifs de la Cecilia sont
convoqués en assemblée generale an-
nuelle ce samedi 24 octobre 1964, à
20 h., au locai ordinaire des répéti-
tions. Le Comité compte sur la pré-
sence indispensable de tous les mem-
bres. Merci d'avance.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votie méde-
cin traitant, veuillez vous adresser à
l'hópita l de Martigny, tél. 616 05.

Pharmacie de service : Lauber. tél.

SI CA NE VOUS FAIT T C0MME V0US WS
RIEN , RIP , JE FRÉFE- \ V0UDREZ M
RERAIS RENTRER CHEZ I ALLA Jlgk
MOI. MUGUETTE FOUR- L^ __\\, RAIT ^'ArCOMPAGNERjgg ĵ^jM
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St-Maurice

MIEUX VAUT QUE
J 'EXAMINE AVANT U_

KIRBY W<
LES PAPIERS DE GASTON.Jb

HEUREUSEMENT . /]
ALLA PASSE ^1 ,

LA NUIT CHEZ fj™
t.'UGUETTE. __<___¦

Pharmacie de service : Pharmacie
Bertrand Saint-Maurice.

Cinema Roxy, tél. 3 64 17 ou 3 64 84
(consultez nos annonces).

LOTOS
Martigny, Hotel Parking, samedi 24

octobre, dès 20 h. 30 et dimanche 25,
dès 16 h. 30, loto organisé par la fan-
fare municipale Edelweiss.

Evionnaz, Café du Salantin et Café
de la Couronné, dimanche 25 octobre,
dès 15 h. et le soir , dès 20 h. 30, grand
loto organisé par la fanfa re munici-
pale l'Echo du Jora.

St-Gingolph, Hotel Bellevue, Quai
suisse, samedi 24 octobre , dès 20 h. '50
et dimanche 25 octobre, de 14 h. 30
à 21 h., grand loto organisé par la So-
ciété, de musique Les Enfants des deux
Rénubliques.

Café-Brasserie-Tea-Room-Pàtisserie

L% âvtq!ai^
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Faites connaissance avec les clubs valaisans de
Milli

A tout seigneur, tout honneur j
Hill

(De notre correspondant à Viège : M. Muller)
Voilà le H.C. Viège, champion suisse 1961-62, détenteur de la Coupé

Suisse au terme de la saison dernière et également par trois fois vice-
champion suisse, au seuil de l'An V ! An V, entendons-nous bien sur,
cette date n'a rien à voir avec I'existence du club, nos lecteurs et amis
du H.C. Viège savent très bien qu'il s'agit de la cinquième saison que
le H.C. Viège va passer en ligue nationale A. Car le club, accepté en
1941 dans la grande famille des hockeyeurs suisses, commencera le 7
novembre prochain son 23ème championnat. Que de chemin parcouru
depuis que, en famille à 1' « Allmei », on faisait en famille la giace vers
la mi-décembre. 1941 la Ligue et la serie B, 1943 la sèrie A, 1946 la ligue
nationale B et les deux grandes dates du livre d'or du club, 1960 la ligue
nationale A et 1962 le titre de champion suisse.

Les entraineurs
On fit appel tout d'abord au Hon-

grois Cisko Moricz de 1948 à 1952, puis
à Gordon Blackmann de 1952 à 1956.
Un second Canadien s'arrète à Viège,
c'est Moe Fife de l'année 56-57. Nou-
veau changement avec le puissant Jack
Mac Donald qui reste pour les saisons
57-58 et 58-59 en attendant le bref pas-
sage d'un homme qui se révéla un ex-
cellent technicien au cours de la sai-
son 59-60, Edy Zukiwsky, Puis trois
saisons, 60-61, 61-62 et 62-63, les dès-
tinées de l'équipe-fanion furent entre
les mains du plus illustre de nos an-

/ : :¦:: '"z: : z  z .zzzzz:::zz:z^ :ZZ.zz"Z 'Z "Zzz

ciens internationaux, Bibi Torriani.
Bien court a été le passage de Derek
L. Holmes l'année dernière, qui s'en
est alle à Aarau au printemps dernier.
De tous ces hommes de confiance que
nous avons vu à l'oeuvre, à notre avis,
c'est certainement Blackmann qui, par
sa forte personnalité, sa distribution de
jeu et ses connaissances du hockey
moderne, a le plus profondément mar-
qué son passage à Viège. A ses còtés
ont grandi Rolf Meier et Otto Truffer ,
sous ses ordres Richard, Anton, Hé-
rold et Salzmann ont fait leurs pre-
mières armes.

wm^" """'"

Au soir du premier entrainement de cette saison, nous avons réuni les j oueurs viégeois, soit debout de g. a dr. : C.
Leachmann, entraìneur ; W. Salzmann, capitaine ; Furrer, Bellwald, Pfammatter, Zurbriggen, In Albon, Schmid et
Studer. A genou : Salzmann R., Furrer R., Heldner W., Ludi, Paci et Imhof. Manquent à l'appel, pour raisons mili-
taires, principalement Wederich , Alzetta, Pfammatter le gardien, Hérold Truffer et Ludi H. (Photo Schmid)

Curly Leachmann (canadien)
le nouvel entraìneur

/k f *j

Tournons maintenant nos re-
gards vers un visage nouveau, ce-
lui de l'entraineur canadien Curly
Leachmann. Pour nous, le nouveau
chef technique est un inconnu, car
personne ne l'a encore vu dans le
feu d'une vraie bataille. C'est un
vrai à la feuille d'érable. Né le 25
juillet 1934 à Vancouver, lieu dc
prédilection des grands du hockey
de son pays, il a derrière lui une
brillante carrière non seulement
de joueur mais aussi de chef tech-
nique. Sa carrière a naturellement
débuté dans son pays natal et
aux USA avec 4 saisons chez les
« Rangers » de New York. Ensuite
11 passe en Angleterre pour s'arrè-
ter 4 années chez les ¦ « Wemblcy
Lions » de Londres. D'Angleterre,
Leachmann se rend en Suède pour
diriger pendant 3 ans l'equipe dc
« Tranas ». Il conduira cette for-
mation au terme de la troisième
saison de 2ème en Ire division.
L'année suivante il est choisi pour

s occuper des dèstinées du « Was-
teras ». Sa dernière année sué-
doise voit C. Leachmann comme
responsable de la « Vastra Fralun-
da » qui, avec 5 internationaux, dé-
croche le titre de champion natio-
nal de Suède pour 1963-64.

Tel est en quelques lignes le
nouvel homme de confiance du HC
Viège.' Avec:: cernouyel entraìneur
arrivé un vent nouveau. Ses idées
ont été accueillies avec joie par
les actifs. Son genre et son style
nous font un peu penser au grand
Blackmann d'il y a dix ans. Son
expérience de « Caoching » sera
certainement un atout de premiè-
re valeur au début d'une saison
qui s'annonce tout particulière-
ment chargée. Nous lui faisons
confiance tout comme au nouveau
président, et leur souhaitons à tous
deux, deux fois : « Bonne chan-
ce ! ».

La patinoire 5500 places
Construite en 1956, cette dernière

appartieni au HC Viège et est la rai-
son de vie du club. Tout est axé sur
son bon entretien et la marche impec-
cable de ses machines aux soins des-
quelles veillent bénévolement des
membres spécialistes. Avec l'ascen-
sion en Ligue nationale A, les capa-
cités de l'enceinte furent rapidement
dépassées, mème que chaque année
des améliorations importantes étaient
apportées, il fallut, saison après sai-
son, dresser de nouvelles tribunes.
L'année dernière un grillage avait été
monte tout autour du ring et cette
installation a été des plus appréciées
par les spectateurs des premières « lo-
gos ». Du coté de l'équipement électri-
que nous n'aurons aucune améliora-
tion particulière, la grande horloge
ayant regu il y a une année exacte-
ment son indicateur automatique des
buts et des secondes. Quelques modi-
fications seulement dans la disposi-
tion des places sans toutefois dépas-
ser la capacité de 5500.

Ayant coùté la bagatelle de 480 000
francs en 1956, la patinoire, avec les
améliorations apportées et son équi-
pement vaut actuellement et sans
exagérer la somme de 750 000 francs.
A ce jour la dette qui grève cet édi-
fice a pu ètre ramenée à 225 000 fr.

Les projets d'avenir
Cette année une nouvelie ligne de

conduite vient d'ètre prise. « Place aux
jeunes », tei est le « leitmotiv » du
club pour la saison 1964-65. Depuis
plusieurs années déjà on avait pensé
au problème de la relève. Maintenant
il est urgent et on a mème atteint la
cote d'alerte. Les lers contaets avec la
giace ont eu lieu en Allemagne les 2
et 3 courant. Des résultats déficitaires
élevés ont été enregistrés, mais le ren-
dement de l'equipe a été bon pour
ce qui étaient des éléments à dispo-
sition. Projets proprement dits, il y
en a peu à faire. Depuis quatte ans
on a obtenu plus ou moins le maxi-
mum et tous les objectifs visés ont été
atteints en terminant la saison der-
nière avec le partage des points de la
Coupé Fair Play avec Kloten, et la
remise de la Coupé suisse par le pré-
sident Kuonen le 4 mars de cette an-
née. Il reste cependant un titre de
vice-champion à défendie et qu'on
porte pour la troisième fois. C'est un
peu autour de ce demi-titre que tour-
nera la nouvelie équipe formée de
18 éléments. Un lourd héritage attend
le team 1964-65 dont la structure a
été entièrement modifiée. Son rende-
ment ne pourra pas se faire sur la ba-
se de trois lignes, dù moins pour le
moment, en attendant que les élé-
ments nouveaux soient assimilés et
rodés.

Le nouveau président

M. Beat Lehncr , nouveau président

Dans son assemblée generale du 15
mai dernier le HC Viège a fait appel
à un nouveau président en la person-
ne de M. Beat Lehner. Si le titre de
président du club est nouveau pour M.
Lehner, en revanche les affaiies du
HC Viège ne lui posent plus de pro-
blèmes. Depuis 7 ans le nouveau pré-
sident était au sein du comité du
grand club haut-valaisan et cela à
titre de secrétaire. Lui aussi est un
mordu du hockey auquel il sacrifie la
plus grande partie de ses loisirs. Il
suffit de jeter un coup d'ceil sur sa
collection d'insignes venant des cinq
continents pour se faire une idée de
ce que veulent dire pour Beat Lehner
ces trois mots : « Hockey sur giace ».

Le calendrier d'avant-saison
Il sera un peu plus charge que ce-

lui de la saison dernière puisque le
championnat debuterà le 7 novembre
avec la venue de Berne. Le calendrier
d'avant-saison qui a déjà vu les ren-
contres de Viège-Berne à Sierre ,
Viège-Farjistads B.K. (Suède) à Viège
et celle de Viège-Sélection Valaisan-
ne, se poursuivra par le Tournoi de
l'Expo , les 23 et 24 octobre. Le HC
Viège sera oppose à Villars et Genè-
ve-Servette à cette occasion.

Nous aurons ensuite , le 27. 10. 64
Viège-Milano , le 30. 10. 64 Milano-
Viège et le 4. 11. 64 Vìège-Cortina.

Pour le moment tout le Valais f ait
confiance au président Lehner , à son
comité et à ses hommes. Nous savons
que nous p ourrons toujours compier
en tout temps sur le cran légendaire
des amateurs du HC Viège ; puiss e la
saison qui s'annonce étre tout simple-
ment f idèle  à la ligne du club : « Tou-
jours en avant ! ».
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I Le nouvel entraìneur Leachmann donne ses explications aux joueurs
1 par l'intermédiaire de Pfammatter qui d'anglais en allemand leur donne
| les tuyaux.

(Photo Schmid)

| Quelques mots avec le nouvel entraìneur
Curly Leachmann

I Installé depuis le 3 octobre avec son épouse a Viege, le nouvel entrai- =
1 neur du H.C. Viège nous a confié ses premières impressions. Les nou- _\
1 veaux hòtes de !a cité de la Lonza ont été enchantés de l'accueil rencontre j
1 eri Valais et des soins dont les entourèrent les membres du comité. Quant |
| à l'aspect hockey proprement dit , le nouveau chef technique a été surpiris jj
1 du travail de préparation qui a été fait sur le gazon. Pour ce qui est de _\
1 la première prise de contact sur la giace à Villars le 5 octobre de-mier , |
1 l'entraineur Leachmann est content de la discipline d'equipe face aux |
| consignes nouvelles tout comme à la loi stride des séances d'entraine- jj
_ ment
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hockey sur giace (saison 64-65)
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LE HC VIEGE
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Notre première
étape sur les

clubs valaisans
de hockey

H

Champ ionnat suisse: calendrier 64-65
Premier tour

7.11.64 Viège-Berne

14.11.64 Kloten-Viège

20.11.64 Viège-Villars

22.11.64 Grasshopper-Viège

27.11.64 Viège-Genève-Servette
28.11.64 Davos-Viège

5.12.64 Langnau-Viège

11.12.64 Viège-Zurich

12.12.64 Young-Sprinter-Viège
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Deuxième tour
9.1. 65 Viège-Kloten

15.1. 65 Villars-Viège

16.1. 65 Viège-Grasshopper

23.1. 65 Viègc-Davos

28.1. 65 Zurich-Viège

30.1. 65 Viège-Young-Sprinter

5.2. 65 Berne-Viège

6.2. 65 Viège-Langnau

13.2. 65 Genève-Servette-Viège

L équipe
de Viège

GARDIENS : Pfammatter An-
ton, maitre boucher (1937,
Heldner Willy, monteur (1945)

| ARRIÈRES : Zurbriggen Bru- jj
Ì no, garagiste (1934), Studer

" Roman, installateur (1939), "B
1 Furrer Gaston, apprenti (1945) B
g Furrer Roland, apprenti (1947) _ \

§ AVANTS : Salzmann Walter, j
jj dessinateur technique (1936), H
B Pfammatter Kurt, compta- H
| ble (1941), Schmid Erwin, |
| serrurier (1933), Bellwald fi
g Christophe, étudiant (1946), |j
1 Ludi Hans, étudiant (1947), p
jj Wederich Rainer, apprenti 1

(1944), Alzetta Franz, étu- |
| diant (1944), In Albon Erwin, p
I apprenti (1945), Paci Peter, _ )
| apprenti (1946). "

I Manquent à l'appel, Meier j
| Rolf , Truffer Otto, Truffer Ri- 1
| chard et Truffer Anton, qui re- ||
I noncent à la compétition. C'est jj
_ une équipe complètement mo- jj
1 difiée par le départ de quatre jj
1 de ses plus fidèles actifs que le 1
g nouvel entraineur doit prendre 1
jj en mains. Pour le moment, la 1
| nouvelie équipe, prépare physi- 1
H quement sur le gazon tout au _\
1 long de l'été par Salzmann Wal- 1
I ter, est prète pour recevoir Ies jj
jj dernières consignes de son nou- =

vel entraineur Curly Leach- f
1 mann. _\
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Riischlikon teleguide

Ruschlikon, sur le lac de Zurich , n'a plus besoin de chef de gare : les
mouvements ferroviaires de sa gare sont téléguidés depuis Thalwil. Lorsque
aucun mouvement de manceuvre n'est prévu , le traf ic  est réglé automatique-
ment. Pour le moment , les billets sont encore en vente au guichet, mais
depuis Van prochain, il y aura des automates pour la distribution des billets.
Notre photo de droite montre un chef de train indiquant par un bouton sur
le quai de la gare de Ruschikon que son train est prèt à partir ; le signal est
commandé depuis Thalwil. Notre photo de gauche montre un employé à
Thalwil ef fectuant les mani pulnt ions nécessaires au maniement des signaux

à Riischlikon.

A propos
de l'arrestatici

du banquier Genoud
BERNE (ATS). — L'ambassadeur

de Suisse à Alger à communi que au
Département politique federai  qu 'il
avait été convoqué par le ministre
des af faires  étrangères d'Algerie, M.
Boumaza, lequel "t'informa que '.l'ar-
resiation du banquier suisse .Francois
Genoud avait été ordonnèe sous l'ac-
cusation d'infraction à la réglementa-
tion des changes. Le ministre s'est
constitue partie civile. M.  Genoud
pourra choisir ses aviocats. L' a f f a i r e
se rattache à une enquète sur le tra-
f ic  des devises , e f f ec tuée  dans une
banque d'Alger , il y a deux mois
déjà.

Au col du St-Gothard

ALTDORF (ATS). — La police can-
tonale d'Uri rapporto que par suite
de chutes de neige, le col du St-Go-
thard ne peut ètre emprunt? que par
des véhicules munis de pneus à nei-
ge ou de chaines.

Distinction à un film des PTT
BERNE (ATS). — Le film docu-

mentaire « Signaux » sur les télé-
communications , tourné à la deman-
de des PTT par la Kern Film AG
(Bàie) et la « Gesellschaft Fuer Bil-
dende Filme » (Munich) . a été honoré
du grand prix allemand dècerne par
le Ministère federai de I ' intérieur , et
de l'Ours d'Argent » de Berlin.

Fourneaux A VENDRE ""'
A vendre 1 four- rClT10rC]U6
neau catelles Ve- pour - eep ou pour
nus No 10, parfait trac teur.
état.

S'adresser au bu-
1 beau fourneau reau du j OU,rnal  s.
émaillé, fonte , cir- chiffre 298.
culation d'air , con. 
venant pour grand
locai ou apparte- A VENDRE
ment.

Les 2 à bois-char- V8Crl 6bon . c h a u f f a g e
continu. printanière . 4ème
Tél. (027) 2 54 65 veau-

ou 7 12 28 s.adresser à Jean
P 15337 S Mosini - St-Léo-

—— nard.
FROMAGE
A BCN PRIX !

A VENDRE

Fromage de mon- U l ì C  D G' I G
tagne ' _ . % gras / .
Fr. 4.- à 4.10 le kg. f lpn j^ Cp
Tilsit ou fromage S"11 "-*0"
de monta gne lè .e
quai. gras~ 4-5 kg de race portante
à Fr. 5.60 le kg Pour le 20 nov'
Emmenthal, gras s'adres??r chez M.
très bon . Fr 5 80 Fernand Roux —
le kg - Fromase champlan.
d ' a I p a g e et de P 26464 S
montagne ,  gras. fr ; 
fi.- le kg Froma- ,- l ' a n r-i i r
gè d'alpage Sbrinz , ' I U I I \ - > V I O
très bun . vieux Fr. C ____ .LI _-.i _-6- "e kg. bChlOTZ
Envois soignés. Maitre peintre di-

plòméJos. Achermann - (j V pserie-peintureBucher. Commer- S I O N
ce de fromage - -r, i  « «n rn
Buochs (NWI. le'- *"-'•'(de 12 à 13 heures)

P 750 Lz P 501 S

Découverte d'un théàtre romain
près de Lenzbourg

LENZBOURG (ATS). — Une dé-
couverte archéologique d'un gran-
de importance a été fa i te  ces jours
à Llnfeld , près de Lenzbourg. Les
archéologues Laur-Belart et Wied-
mer ont en e f f e t  déeouvvrt d'im-
portants vestiges d' une colonie
agricole romnine . notamment ' un
théàtre. Les théàtres romn.ins
d'Augts et d'Avenches rcgoivent là
un comp lément de très grande va-
leur. L'enceinte de ce théàtre est
légèrement plus rédvite que celle
d'Augst et d'Avenches, mais elle
devait accueillir au moins 4000
personnes.

Foin et Hoover
F P H i f ì * !  1 Service de répara-
I V/V J UDI  tion pour |e Va_
à vendre à Era- lais.
mois, environ 20 CHALAIS
toises, bonne qua- Tel (027) 5 14 72
lite.
S'adresser L o u i s  P 795 S
Tschopp Bramni* -.' P 15380 S A VENDRE

POUS POUVEZ de partini„prACQUERIR p

VOTRE Mercéde". 1F9 D« ROUSSEAU en parfait état
d'une valeur du-
rable en réalisant ] DOUSSetteune e c o n o m i e  u t  ",
substantielle. gra- CI enfant
ce à la vente par Wisa-Gloria ,
correspondance b ianche , moderne .
Ecrivez à la fa-
brique . notre re- | paire 06 SKIS
présentant en Va- Blizzard av. fixa-
lais vous visi ' era t. j f -is ,
sans engagement.

Ferire sous chiffre ' Pa,re f*e
P 50825-33 à Pu- . OulìerS de S R ÌS
blicitas . St-Gall. homme.

A VENDRE aux Tel. (027) 4 17 22

P\ P 26446 S«Champs 
d'Ardori » * VENDRE

4.000 m2 de JCUlIC

vigne vache
(ev. 12.000 m2), sis
en bordure de la portant e pour dé-
route cantonale. but janvier.
Tél . (027, 4 12 55 m  ̂ > 41 55

P 15226 S P 15333 S

Regression
à l'epidemie à Horw

Piéton écrase

LUCERNE (ATS). — Les écoliers
du village lucernois de Horw, qui
souffraient d'une epidemie de diar-
rhée depuis le début de la semaine
ont pu retourner en classe. L'epide-
mie est en forte régression. On ne
signale plus que quelques cas isolés
chez des enfants en bas àge. La di-
rection de l'école et la commission
d'hygiène du lieu vont organiser un
cours d'hygiène, auquel les familles
pourront également participer.

Les suppléments
sur les denréées fourragères

BERNE (ATS). — Les suppléments
de prix pertjus sur les denrées four-
ragères ont été fixés à nouveau avec
effet au ler octobre 1964. Par la sui-
te toutefois, il s'est révélé nécessaire
de modifier encore le supplément qui
grève les préparations fourragères
utilisées comme succédanés du lait ,
de sorte que le Conseil federai l'a fi-
xé à 35 francs à compter du 21 oc-
tobre 1964. La charge globale à la
frontière, y compris le droit de doua-
ne, s'établit par conséquent à 55 fr.
par 100 kilos (poids faisant foi pour le
dédouanement) , alors que pour la pou-
dre de lait écrémé, elle est de 60 fr.

BERNE (ATS). — Lors de sa séance
du 22 octobre, le conseil de direction
de la Croix-Rouge suisse, siégeant
sous la présidence du professeur A.
von Albertini , a approuvé le projet
d'une convention aux termes de la-
quelle la garde aérienne suisse de
sauvetage devient» une institution au-
xiliaire de la Croix-Rouge suisse tout
en conservant son autonomie. Cette
affiliation vise à promouvoir et à
coordonner toujours davantage le se-
courisme et l'aide en cas de catastro-
phe, en Suisse et à l'étranger. La con-
vention entrerà en vigueur après sa
ratification par le Conseil federai.

Le conseil de direction a par ail-
leurs pris connaissance d'un rapport
concernant revolution du service de
la transfusion de sang dans notre
pays. Il a été renseigné aussi sur I'é-
tat actuel de l'action d'entraide me-
née en faveur des réfugiés tibétains ,
sur l'activité de l'hópital de campa-
gne au Yemen, et sur celle de l'e-
quipe medicale suisse au Congo. Il
entendit ensuite un exposé faisant
état du travail de la Croix-Rouge
suisse et du service de sante en URSS

DONGIO (Val Elenio) (Ats). — M.
Albino Derighetti , àgé de 80 ans, de
Motto di Dongio , qui marchait dans
la rue , a été happé et tue par le ca-
mion d'une entreprise de construction
qui, pour éviter la collision avec un
camion militaire qui montait. s'était
excessivement déporté sur sa droite.

Bénéfice de la regie des alcools: 52 millions de francs
BERNE (ATS). — Le Conseil fe-

derai fait rapport à l'assemblée fédé-
rale sur la gestion et les comptes de
la Règie fédérale des alccols pour
l'exercice 1963-1964. Le bénéfice net
se monte à 52 685 485 francs, à repar-
to* comme il suit : Confédération et
cantons 4 fr. 50 par tète de popula-
tion de residence (5 429 061), soit
24 430 774, 50 à la Caisse fédérale et
le méme montant aux cantons, ver-
sement au fonds de construction et de
renouvellement 3 700 000 francs et re-
port à compte nouveau 122 936 francs.
La part des cantons romands est la
suivante : Fribourg 725 000 francs,
Vaud 1 95S 249 fr., .Valais 809 727 fr.,
Neuchàtel 672 407 francs et Genève
1 180 704 francs. Le Tessin touchera
890 722 fr., Zurich 4 337 350 et Berne
4 051 408 fr. Les lecettes totales de
l'exercice écoulé ont été 126 019 590
francs dont 67 983 906 fr. provenant
des ventes d'alcool et d'eau-de-vie et.
53 746 628 fr. représentant les imports ,
droits et taxes. Les droits de mono-
poi e pergus à la frontière repiésen-
tent à eux seuls près de 41 millions
cle francs. Quant aux dépenses , elles
ont atteint  près de 75 millions de fr.,
dont plus de 31 millions pour l'utili-
saticn des pommes de terre, plus de
8 millions pour l'utilisation des fruits
et 1715 000 francs pour la tiansfor-
mation des vergers. Les achats d'al-
cool et d'eaù-de-vie ont coùté
19 612 000 frs. Les dépenses pour le
personne] se sont élevées à 5 453 952
francs . L'effectif est actuellement de
252 personnes.

UTILISATION
DES POMME S DE TERRE

D'après les estimations de la Règie,
45 000 ha ont été cultivés en pommes
de terre en 1963, soit 2000 ha de moins
qu 'en 1962. Mais le rendement a été
bien supérieur : 328 quintaux à l'hec-
taie contre 2 (5 un an auparavant) .
La récolte totale a été de 148 000 wa-
gons, soit 19 000 de plus que l'année
précédente. L'excédent a été de 25 000
wagons (12 000 de plus qu 'en 1962),
dont 2200 ont été exportés , 20 800
transformés en flocons et farine d'af-
fouragement et 2000 affourages à I'é-
tat frais hors des exploitations des
producteurs. L'utilisation de ce gros
excédent a entra ine , il va de soi , de
fortes dépenses , qui ont atteint piès
de 26 millions de francs.

En vertu de la loi sur l'alcool , les
frais occasionnés par l'utilisation non
alcoolique des pommes de terre sont
en principe, à la charge de la Règie,
la Caisse fédérale ne supporte que Ies
dépenses dues aux mesures prises
pour encouiager la culture des champs

et assurer l'approvisionnement du
pays.

UTILISATION DES FRUITS
La récolte des fruits à pépins a

été, en 1963, d'environ 41 000 wagons
de pommes et 16 000 de poires, soit
au total 57 000 wagons contre 62 350
en 1962. La mise en ceuvre des excé-
dents a été limitée à la fabrication de
concentré. La récolte de fruits de ta-
ble a pu ètre placée sans trop cle dif-
ficultés. La production de poire Wil-
liams du Valais , qui a porte sur 5 mil-
lions de kg., a été pratiquement prise
en ' charge ,tpar les distilleries à des
prix très élévés. Pour approvisionner
les consommateurs, il a fallu ensuite
importer 2- millions de kilos de poires
de table Williams. Ces faits peu satis-
faisants , dit le rapport du Conseil
federai , ont été critiques , à juste
titre , par les consommateurs. La Rè-
gie a également encouragé l'écoule-
ment de la récolte de cerises par la
vente à prix réduit de ce fruii dans
les montagnes et par des subsides de
transport. La récolte de pruneaux
(5000 wagons) a de mème été écoulée
dans de bonnes conditions.

TRANSFQRMATION DES VERGERS
La Règie a intensifié ses efforts

pour réduire le nombre des arbres qui
ne satisfont plus aux exigences et
rationaliser la cultuie fruitière com-
merciale. Environ 300 000 arbres ont
été éliminés au cours de l'hiver 1963-
1964. Pour créer des vergers moder-
nes dans les régions propices à la
culture fruitière commerciale, les
producteurs ont de plus en plus re-
cours aux conseils des stations canto-
nales d'arboriculture , dont l'activité
est soutenue par des subsides préle-
vés sur le ciédit de la transformation.

L'utilisation des excédents de fruits
a coùté 5 813 000 francs et 1 715 000 fr.
ont été dépenses pour la transforma-
tion de la culture fruitière , y compris
la sélection et l'étude de nouvelles
variétés de fruits à pépins.

La Règie a acheté 60 distilleries qui
ont été supprimées. A la fin de l'exer-
cice, le nombre des producteurs non
professionnels était de 143 459 contre
149 177 l'année précédente. La quan-
tité totale d'eau-de-vie utilisée dans
les ménages de producteurs et les
exploitations agricoles a été de 323 186
litres inférieure à celle de 1962. Elle
s'est élevée à 3 072 484 litres. La règie
a racheté à l'amiable 629 appareils
à distiller , dont 564 distilleries domes-
tiques et 65 professlonnelles. Le total
de la production d'eau-de-vie des dis-
tillateurs et commettants profession-
nels a été de 2 782 097 litres contre
3 456 258 litres en 1962 et 6 826 009 li-
tres en 60. La production totale des
bouilleurs de cru et commettants
bouilleurs de cru a été de 3 789 401
lities en 1962 contre 4 857 474 en 60.
Les chiffrés du dernier exercice ne
sont pas encore connus. Les vente s
totales de la Règie dans le pays ont
été de 183 739 hi en 63-64, contre
176 113 hi en 62 et 154 766 hi en 60.
La progression est constante depuis
dix ans. Il a été vendu 21 224 hi d'al-
cool de bouche , 21 821 hi d'eau-de-vie
de fruits à pépins , 28 737 hi d'alcool
destine à la fabrication de produits
pharmaceutiques , parfums et cosmé-
tiques , 40 995 hi d'alcool secondaire
dénaturé et 70 962 hi d'alcool indus-
triel.

! U L L I Restaurant
DE LA POSTE

Fondue orientale - Fondue aux
champignons - Radette (dès 4 per-
sonnes) - Spécialités du pays.

Dès le 26 septembre :

Brisolée traditionnelle
Tel. (026) 6 30 15 Ed. Boson

P 13489 S

Croix-Rouge et Garde aérienne suisse
de sauvetage

présente par la délégation de ls
Croix-Rouge suisse qui s'est rendue
demièrement en Russie pour y visi-
ter quelques villes sur invitation de
l'Alliance des sociétés de la Croix-
Rouge et du Croissant Rouge et l'U-
nion soviétique. Enfin , les membres
du conseil de direction prirent note
avec satisfaction des progrès réali-
sés ces derniers mois dans le domai-
ne des constructions que la Croix-
Rouge suisse a mis en chantier. Il
s'agit des nouveaux bàtiments de
l'hópital et de l'école d'infirmières du
Lindenhof , du laboratoire centrai du
service de la transfusion de sang et
du dépót matériel , tous trois à Berne.

Ambiance!
Il y a des instants dans la vie où l'on est
heureux de partout: ceux où l'on cultive
l'amitié dans l'ambiance reposante de la
petite salle aux recoins doucemen t èclairés ,
et dans l'ambiance de «Toi et Moi» des
poèmes de Gòrald y.
Sur votre route ,
Entre Bex et St-Maurice ,
Choisissez donc
L'escale discrète:

RCDTISSEERIE
+MOTEL

1=T-CHR15TDPH E
BEX-SUISSE

Tel.: Motel 025 / 3 6777
Tel.: Rótisserie 025 / 3 63 35

Moins de terres
labourables

VEVEY (Ats). — Il ressort du der-
nier bulletin « Monatszahlen » que . se-
lon une enquète effectuée dans 270
communes, la surface previstole des
tenres ouvertes, comparée à 1963. mar-
que un recul d'environ 3 000 ha ou
1,2 %, réduisant la surface de 255 000
ha. Les surfaces en céréales cnt di-
minué de 1000 ha (céréales panifia -
bles : + 0,6 %, mais grain et céréales
fourragères : — 3,3 %). Les surfaces
plantées en racines et en bulbes ont
diminué également d'environ 2 000 ha
ou 3,3 %. Concernant le tabac, le colza
et les légumes, il. n'y a pas de change-
ment.

Manque d'inspiration?

Non, elle digère mal... Qu'elle boive
régulièrement

V I C H Y - C É L E S T I N S ,
l'eau qui fait du bien au fole ,

à l'estomac et é l'intestin I
Assurez-vous ces bonnes digestione

qui sont le secret de la
bonne humeur et du dynamisme.

Bien digérer , c'est mieux vivre.



Notre I
Dame g

de la Garde
I 

roman

par

georpes millot

tette année ori pourrait regretter
amèrement de n'etre pas alle au

Cirque Hnie
C'est du tout grand cirque qui nous

revient cette année avec le chapiteau
Knie.

D'emblée , il fau t  préciser qu 'il ne
s'agit pas du cirque de l'Exposition
nationale suisse , car les Knie — pour
cette année seulement — se sont dé-
groupés ; Rolf Knie est reste à Lau-
sanne pour diriger le cirque de
l'Expo et Frédy assure la direction
du cirque itinérant qui a accompli
son périple traditionnel en Suisse.

Sous la lente à quatre màts, on
a pris de nouvelles dispositions qui

Gilbert Houcke avec son tigre cabreur « Madras »

permettent aujourd hui de loger 4 000
spectateurs dans d'excellentes condi-
tions de place et de confort.

Les journées sédunoises de Knie
ont débuté vendredi après-midi avec
les enfants des ecoles de la ville.

Mais la direction du cirque avait
invite les malades des hòpitaux ", les
pensionnaires de l'osile des vieillards ,
les jeunes handicapés physiques. Ce
geste , très apprécie , mérite d'ètre re-
levé et l'on peut rendre hommage à
la famille Knie qui pense , en toute
occasion, à faire plaisir aux déshé-
rités.

Le grand carrousel final avec 25 chevaux de d i f f eren  tes races sous la direction de Fredy Knie junior.

Bientòt , un million de personnes de son pére. Les Rossettis , puis , les nous dilatant la rate. Enfin , c'est le
auront vu le spectacle Knie, cette trois Rennos nous donnent les pre- grand carrousel, le grand final , gran-
année en Suisse. L'évènement sera miers frissons que provoquent des diose, qui termine la soirée comme
probablement marqué lors du passa- sauts et des acrobaties sur perche , un feu  d'artifice. Vraiment Knie nous
gè du cirque au Tessin, prochaine- Frédy Knie revient cette fois pour o f f r e  en plu s d'un programme de
ment. Pour l'heure, on dépasse le présenter son tableau exotique, soit choix, des artistes de réputation inter-
nombre de 800 000 personnes. A Sion, un numero de dressage où s'entre- nationale. On pourrait regretter amè-
on en attend 30 000 environ. Ce sont melent chameaux, zébroìdes, tigrés rement de n'ètre pas alle au cirque
là des records d'af f luence qui mon- danois, sìnges à cheval et l'hippo- Knie cette année.
treni bien que le public alme le cir- potarne Juba. Entrons de plain-pied f.-g. g.
que. Disons aussi que les étrangers dans le domaine de l 'illusion avec
se trouvant chez nous, soit les Ita- Harold et ses pin-up girls. Passons i . ,
liens et les Espagnols sont très ensuite à des réalités qui nous mon-
friands des choses du cirque et ne treni Sahib, le plus gros éléphant r_ nft„rpn wft trlaissent pas passer Knie sans vivre de cirque que l'on connaisse, amene ~" POUriQ

^
YOIr

au moins un soir la féerie d'un spec- par un Tarzan qui est bien dans la Q |Q ménagerie Knie
tocle enchonteur. note de ce numero. A trente pieds j  nn:mn,.Y

Il est intéressant de savoir que- de haut, évoluent les membres du af >  animaux
250 personnes travaillent à plein Tri° B°9is 1ui 10nt une brillante de tOUtCS ICS parties OU globe
temps chez Knie, dont 120 ouvriers demonstration. La Haute Ecole a tou-
occupés au montage et au démontage J ours eu une place prépondérante Tigres, lioms, panthère noire, léo-
de la lente et des installations an- chez Knie et c'est le jeune Frédy qui pards, puma, guépard , ours blancs,
nexes, à la ménagerie, au transport l'anime en dansant à cheval des airs ours bruns, ours à collerette, singes
des matériaux des roulottes , dans ehoisis par le public. On ne fai t  pas anthropoides, tels que gorille, orang_
les ateliers ambulants comme' pein- mieux dans le genre. Tout en haut outan. gibbons ; diverses autres ra-
tres menuisiers forgerons , etc. sous ^e chapiteau, les Clérans nous ces ae singes et de petits animaux;

' _¦ __ _— - -i font  voir les finesses de la haute- Sahib, le plus gros éléphant indienQuant au programme lui-meme, il vom e_ _ e laisent & nou_ donner de clrque que ron conna!sse (avec
ff I. ™^'St f n

r
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U
P̂
r 
trnT le Brand frisson. Quelle audace ! ses 3 m. 65 de hauteur et des dé-le plus pur style de la grande tradì- maltrise ! Cest merveiUeux, 0n ne fense? de 1 m. 85 de longueur) ; lesnon classique. , .i> • 

 ̂
plus ce .qu>ll faut  admirer da- magnifiques chevaux de Frédy

Les f eux  de rampe sont àllumés. vantage. Car tout le programme est K»-ie ; étalons Iipizzans, arabes de
L'ouverture de la soirée est faite par SJ varìé et de très hauÉe quauté, Hongrie et de Pologne, andalous,
l'Harmonie municipale de Sion qui Témoin ce numero que présente Gii- portugais, tigrés danois, poneys des
joue pour la plus grande joie des j,ert Houcke face à ses huit tigres Shetland, Juba, l'hippopotame fe-
spectateurs. qU<n domine en douceur et qui obéis- melle qui pése 2 tonnes ; chameaux,

Le cirque irradie sur la place de sent au doigt et à l'ceil. Témoin aussi dromadaires, lamas, boeufs exo4i-
la Pianta. Déjà , on entend les f lon-  les Jarz , ces étonnants trapézistes Ques, zèbres, zébroides, etc.
f lons  de l'orchestre, de loin. Bientòt , classes parmi les meilleurs « % vo- -^n tali, la ménagerie Knie four-
dans les travées, le public a pris lants » du monde. Que voilà, diantre ! n" & la jeunesse une incomparable
place. L'orchestre joue un air entrai- une exhibition spectaculaire et unique " lepon de choses vivante »,. et cons-
nant sous la direction de Raymond dans sa forme. Amusons-nous comme ti tue, pour les petits comme pour les
Wrasko f f .  On est dans l'ambiance. La semblent s'amuser les ours de Rup- grands amis des animaux, une sour-
rèverie commencé. On se laisse aller pert' s, motorisés et faisant de l'a- ce précieuse d'enrichissement.
d un plaisir qui va grandissant. crobatie comme les motards de la Dans une tente speciale, les visi-
Quand paraissent les Rony, fameux police parisienne. La f i n  approche , teurs pourront admirer des artisans
jockeys , on ne peut qu'admirer leur mais on nous gate littéralement avec e'; musiciens marocains à l'ceuvre.
style d' acrobates rompus aux d i f f i -  le jongleur Raspini , titulaire de -"„ s'agit notamment de potiers, de
cultes d'une technique particulière. V _ Oscar Rastelli », puis avec la selliers, de tourneurs, de tisserands
Et le rire éclate sitòt après avec presentation par Frédy Knie senior, e' *--e perceurs de metal qui fabri-
Knieli , le clown et ses partenaires dans un numero ale toute beante, de queront leurs objet s d'art soiis les
interprétant à leur manière le Bar- jeunes Iipizzans en dressage libre veux des spectateurs. Ces derniers
bier de Seville. Vient Frédy Knie , ainsi que de l'étalon arabe de Polo- seront ainsi transportés dans des
junior, qui se fait applaudir une gne Ghazi sautant par-dessus un souks, ces marches si typiquement
première fois  avec la belle Micky autre cheval. Place au rire encore arabes d'Afrique du nord et du
dans une presentation de caniches avec le Trio Francesco, ces merveil- Moyen-Orient.
dressés par le jeune Knie, digne f i l s  leux clowns qui tiennent la pist e en 

— Et vous un jabot en dentelles pour faire concur-
rence aux élégantes du grand siècle, bien que la gaine
que vous portez ne vous fasse pas la taille particulière-
ment mince. Tout compte fait , je ne tiens pas à con-
naitre l' adresse de votre fournisseur.

— Je n 'ai aucune peine à abonder dans votre sens,

Comment va Emma ? demanda Vincent à brulé
pourpoint , en se tournant vers Geneviève. Je lui ai écrit
de l'hópital. Elle ne m'a pas répondu... Elle n'est pas
malade , au moins ?

Geneviève était au supplice. Elle dit , légèrement pale :
— Quand je l' ai vue, lundi... elle allait bien.
— Je ne savais pas que tu avais vu ta cousine, inter-

vint Sylvain. Où ?
Geneviève prit peur.
— A la... maison. Elle est venue aux nouvelles, et...

me remettre ta lettre.
— Quelle lettre ?
— Celle que tu m'as envoyée de Brigue, dit-elle plus

pale encore parce que peu sùre du terrain où ses paroles
l'entrainaient. Elle n'est arrivée à Evolène que le lundi
matin...

Elle fut surprise de l'entendre s'apitoyer :
— Tu m'as attendu du vendredi soir au dimanche

matin ! Mais c'est affreux ! Pourquoi me l' avoir cache ?
Ces heures ont donc été plus cruelles encore que je le
croyais ! Qu 'as-tu pensé ?

Si la visite de son camarade avait rasséréné Sylvain,
il en gardait cependant une empreinte diffuse. Sa fem-
me n 'était plus la mème. Pour un rien, elle se troublait,
son regard se mouillait. D'où lui venait cette hyper-
sensibilité ? Il se rétablissait de jour en jour. Ce renou-
veau aurait dù ètre contagieux. Il résolut d'attendre
quelques jours néanmoins pour l'interroger. Peut-ètre
avait-elle besoin d'un plus long délai pour se remettre
tout à fait de son cauchemar ?...

Une autre question le harcelait de plus en plus. Jus-
que-là, il ne l'avait pas formulée, de peur qu'elle n'ac-
crùt encore, si la réponse devait en ètre negative, I'état
morbide de sa femme, mais aujourd'hui , le professeur
venant d'anrtoncer triomphalement que sitót déplàtré
il serait libre , il ne put se taire plus longtemps.

Non sans une pointe d' anxiété , il demanda :
— Croyez-vous, docteur , que je pourrai refaire de la

montagne ?
— Pourquoi pas ?
Sylvain joignit ses mains couvertes de plaies presque

sèches.
— Bien entendu , reprit le chirurgien, en sourian t, j e

ne vous vois pas encore au faite de la Jungfrau. Il vous
faudra deux bons mois pour reprendre des forces, et
ensuite ne pas vous emballer , mais l'été prochain vous
pourrez accomplir quelques petites ascensions...

Le docteur reparti , Sylvain regarda intensément sa
femme.

— Tu as entendu , Geneviève ? dit-il avec une joie
mal contenue.

Elle baissa les yeux.
(à suivre)

mylord.
Tout le monde rit.
— Hormis ta botte bianche , quoi de neuf ? s'enquit

Sylvain.
Vincent , redevenu sérieux. sembla pris au dépourvu.
— Eh bien... j 'ai hàte d' aller à Evolène (Geneviève

tressaillit) . Je n'y suis pas retourné depuis la veille de
mon départ pour l'Italie , tu comprends.

Sylvain lui lanca une ceillade.
— Dois-j e en déduire , surtout , que tu fes enfin

décidé ?

— Oh rien.
Ce fut tout ce qu 'elle put répondre. L'alerte avait été

chaude.
Vincent , qui avait assistè , incompétent mais ému, à

ce dialogue, s'excusa.
— C'est fini , répondit-elle , son sourire reconquis„aux

lèvres. C'est moi qui ai terni votre joie de revoir Sylvain.
— N'en croyez rien... Tout cela appartieni au passe.
Mais comme si quel que chose l' avertissait d' un danger ,

il s'abstint de reparler d'Emma, et les trois amis conti-
nuèrent à bayarder gaiement.



Pour irriguer le vignoble de Chamoson
On construit un réservoir de 5 millions de litres* _
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On est en train de couler la base de l'immense réservoir e irculaire qui fournira l'eau potable à Chamoson.
(Photos Valpresse)

A cinq minutes de Chamoson , en
amont du Café des Alpes, dans le vai- ¦¦ ¦¦ ¦__> # ¦  <w _ _
grand chantier qui ' permettra d'irri- L9 V^Ìi691S6S (161 316 3 090116$
guer mieux le vignoble de Chamoson. **

On connait la qualité des vins de Nous avons Publié hier une relation de la réunion de la Vallensis à Bagnes.
cette région. Mais pour obtenir cette Volci aujourd'hui une photo illustrant cette sympathique manifestation.
qualité, des sacrifices sont nécessaires glSfc '"~ :.*" '"' ' - ---- ¦-&¦:-¦?¦¦-- .,--¦¦- „ „ „ » , _ 

'"'"I^^^Met les vignerons de la région n'ont pas ; "\t t i  : '
hésité à accepter ces sacrifices pour -(Sé*. , | M
améliorer encore leurs parchets cle ''%¦*. M : > mK ¦

I 

Avenue de la Gare - S I O N  I ; -'• ^«»»«aì^^^sÉraL_^__.,„ _W_» WW
G. de Preux - Tél. (027) 2 20 16 E
Les bons vins de table - Liqueurs I Précédés de très beaux costumes de Bagnes, nos etudiants passent en cortège

mBBO f̂ JSSBmmnMSBBJSiiMLWiKaMMMUiM à travers les rues du Chàble.

Pour parer aux frasques de la Lozentze

Le troisième-avant-dernier barrage arrivé à terme et de gros moellons, venant
de Miéville, y sont disposés sur son faite pour le rendre encore plus solide à
l'usure de l'eau de l'impétueuse Losentze.

(Photos Valpresse)

(suite de la Ire page)

tériel. La réalisation de ces 50 barra-
ges n'a pas été une chose aisée. Le
temps de travail est bref , étant don-
née l'altitude. Mais dans l'ensemble,
ces travaux se sont effectués n.rmale-
mesit. Les deux derniers barrages qui
serviront à retenir les eaux lors des
grosses crues seront terminés encore
cet automne.

Il s'agit dans le vallon de la Lozent-
ze d'un travail très important qui
vient d'ètre réalisé et mene à bien
par les soins de l'entreprise Quennoz.

Gràce à ces travaux, on peut es-
pérer que cette rivière téméraire ne
puisse dans les années à venir se per-
mettre des audaces jusqu 'ici connues
et surtout ces chantiers permettront
aux nombreux propriétaires de la ré-
gion de construire avec confiance leurs
chalets. Le vallon de la Lozentze est
en effet un vallon valaisan pittores-
que et très riche em découvertes de
tous genres. Il vaut la peine de le
connaitre. La présence de ces 50 bar-
rages successifs ne deteriore point le
paysage. Le cachet est celui d'un coin
valaisan qui mérite d'ètre connu.

La preuve est faite par M. Joseph
Sermier , chef de chantier , qui nous a
déclaré :

— Maintenant , quand les travaux
approchent de leur fimition . je regret-
te de quitter ce vallon sympathique.
Rarement , je n'ai eu autant de satis-
faction à collaborer à une réussite
d'un ouvrage qu 'ici . en raison du pay-
sage.

Tant mieux !
Valpresse.

D'importants travaux en cours au Sauterot

D'importantes digues sont actuellement en construction au Sauterot qui per-
mettront de couper le courant du torrent. (Texte et photo Valpresse)

D'importants travaux sont en cours Ces travaux se poursuivront encore
au Sauterot. On sait que le lit de la durant l'année prochaine, car il s'agit
rivière a été abimé par la descente de construire plus de dix digues. •
brusque d'une poche d'eau de Praz m . , . _, ,
Fleuri. Aujourd 'hui, des ouvriers sont J^Jg* 

^Tété 
>
2£&>tf ser"aoccupés à construire des digues qui d" faa uteFot ^

ui a èté emPorte> sera
permettront de hausser le niveau de r ons rul "
la rivière et d'assurer la sécurité des Tous ces travaux donnent un aspect
bàtiments situés à proximité. de grand chantier à ce fond de vallèe.

Visite du conseiller federai Tschudi

M. Emile Nanchen, sur son lit de souffrances, regarde la montre que lui a offert
la Fondation Carnegie pour son sauvetage.

(suite de la Ire page)
pris sous cet eboulement ' au cours
de cet acte de dévouement. Il subit
de grosses lésions à la colonne ver-
tebrale à la suite de quoi M. Nan-
chen resta paralysé des membres
inférieurs. Cela fait donc 33 ans que
M. Nanchen ne peut se mouvoir par
ses propres moyens. Nous l'avons
trouve alité chez lui avec un mora!
admirable. Il ne regrette absolument
pas son geste de courage, qui sauva
la vie d'un homme mais lui valut
un nombre impressionnant d'années
de souffrances. M. Nanchen regut à
cette epoque le diplomo de la Fon-
dation Carnegie ainsi que la montre
traditionnelle.

Il fut heureux de recevoir ces

personnalités et M. Tschudi lui fit
part de toute l'admiration qu 'il avait
pour son courage et de l'exemple
qu'il propage autour de lui.

A notre tour, disons toute notre
sympathie à ce vaillant sauveteur
et lorsque nous parlons d'exemple,
nous croyons savoir qu 'il l'a été tout
d'abord pour sa famille car il y a
quelques années, son propre fils , bu-
raliste postai à Granges, sauvait, au
perii de sa vie, deux enfants qui
dormaient dans une maison en
flammes. Lui aussi regut la récom-
pense Carnegie. Trois vies humaines
sauvées par M. Nanchen et son fils.
Le fait est bien rare pour qu 'il mé-
rite d'ètre signale et félicité.

Texte et photos Valpresse.

San Franscisco vu par les Francais
(suite de la Ire page)

des pantalons, un tailleur cut l'idée
d'employer de la toile de tente : les
Blues-Jeans étaient nés.

Les colons étaient presque exclusi-
vement des hommes : aussi quand le
sómaphore de Télégraph Hill , l'une
des collines du port , annoncait l'arri-
vée d'un navire, il intliquait égalemenf
le nombre de femmes à bord. L'orga-
nisation de cette cité d'émigrants était
si désastreuse qu 'en trois ans la ville
fut entièrement détruite par le feu et
reconstruite six fois.

Mais finalement , un grand port de-
vait naitre, et des mineurs enrichis
edifièrent mème d'extravagants palais
de marbré dont il subsiste quelques
exemplaires en ruines. En 1864, San
Francisco avait 60.000 habitants.
L'heure la plus tragique de son exis-

lencc fut ce 18 avril 1906, ou un trem-
blement de terre suivi d'un incendie
fit 500 morts , 1500 blessés et je ta à
la rue 250.000 sans abris. On vit le
directeur de la Banque of America,
l'une des plus grandes de la còte ouest,
sauver l'argent liquide dans une char-
rette à bras, des pompiers utiliser le
vin pour réduire les incendics , à l'Te-
lct?raph Hill .

Mais San Francisco est une cité dy-
namìque et dès le lendemain , des pan-
neaux étaient mis en place : « Ne par-
lez pas du tremblement de terre —
parlez de vos affaires ». En trois ans
la ville était reconstruite. L'enorme
cité est aujourd'hui la merveille du
Pacifique.

R. Hobson



La commune de Sierre fète des fidèles I sierre et ie Haut-vaiais
employés ' '

Au cours d'une gentille soirée, le
président Maurice Salzmann. M. André
Métrailler , vice-président, Victor Zuf-
ferey, conseiller, André Biollay, se-
crétaire communal , et M. Ebener , di-
recteur des S.I. ont , à tour de ròle.
congratulé plusieurs employés des
services industriels au service de la
collectivité depuis de nombreuses an-
nées. Il s'agit tout d'abord de MM.
Robert Morand et Joseph Schmidt en

fonction depuis 40 ans , ainsi que Mlle
Nelly Zwissig, Henri Ebnegger, Be-
noit Dischinger et Robert Borney, en
service depuis 25 ans.

Notre photo vous présente deux
des plus fidèles employés, qui ont été
l'ètés et récompensés pour 40 ans de
service à savoir M. Joseph Schmidt
(à gauche) et Robert Morand.

Texte-photo Valpresse

Concert militaire
BRIGHE (FAV) — Comme nous

l'avons annonce, hier soir, le régi-
ment 18, compose presque exclusive-
ment de Valaisans est rentré. La
fanfare du dit régiment a donne,
pour marquer son licenciement, un
concert très apprécie par un nom-
breux public, dans la cour du Palais
de Brigue.

Un film d'un auteur suisse

au Linde
NATERS (FAV) — La Fédération

cooperative de Naters présentait , hier
soir, au Linde, « Uli der Knecht »,
d'après le célèbre roman du poète
et romancier populaire bernois Gott-
helf. Rappelons que ce film est né
du Studio-Zurich-Film et que des
scènes typiques et campagnardes de
l'Oberland bernois sont retracées grà-
ce à la pellicule et au genie de cet
écrivain de notre pays, Jeremias
Gotthelf. Les habitants de Naters
ont suivi avec intérèt ce film qui a
remporté un grand succès sur les
écrans suisses et étrangers.

Marche des officiers
de montagne

MONTANA (Nd) — Nous appre-
nons que la « première marche des
officiers de montagne » sera organi-
sée les 24 et 25 octobre. Cette com-
pétition, qni réunira les officiers de
montagne, a pour but de maintenir
et d'améliorer les aptitudes des offi-
ciers concernant la marche en mon-
tagne et de parfaire leurs connais-
sances : moyens d'orientation , établis-
sements de calcul, de graphiques de
marche, etc.

Les participants, divisés en pa-
trouilles, partiront d'un point donne
et, après une marche en montagne
de 14 km. (40 km. effort environ)
se retrouveront au bàtiment de la
clinique militaire, à Montana , où
aura lieu un concours au pistolet, à
13 heures.

Cette « première marche de mon-
tagne » s'achèvera par la céremonie
de distribution des prix , après quoi
les concurrents pourront regagner
leur domieile.

t Lucien Rimet §
' ST-MAURICE J^W Di-manche' sé-"'|

ra enseveli à ^Maurice M. Lucien |
Rimet, decèdè a la, clinique St-Amé |
après une courte maladie. _

Le défunt était' àgé de 54 ans. Il =
joua un ròle important dans la fanfa- _
ve municipale l'Agaunoise. Peintre, il =
était le patron d'une entreprise dans _
notre ville. g

Nous présentons à sa famille nos =
condoléances sincères. 5

r—" 
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Sierre et le Haut-Valais

Mireille Monod à la Petite Galerie

MARTIGNY (VP). — Aujourd'hui
samedi. une exposition particulière-
ment intéressante sera ouverte à la
Petite Galerie.

L'artiste lausannoise , Mme Mireille
Monod , y presenterà une tiès belle
sèrie d'huiles réalisées avec une par-
faite homogénéité. L'artiste nous pré-
sente surtout des paysages réalisés en
Provence (le Var), des régions bordant
le lac Léman et surtout , et ceci fera
la joie des Martignerains , de nom-
breuses toiles représentant de très
beaux et pittoresques quartiers de
Martigny. Mireille Monod utilise une
technique speciale de peinture et ses

tons sobres et chauds vous fascinent.
L'artiste a déjà exposé à maintes re-
prises à Paris , Lausanne, Genève,
Neuchàtel , et à l'International de Vi-
chy. Elle connait à fond son métier
puisqu 'elle tient une école de peinture
à Lausanne, ayant auparavant fre-
quente durant 6 ans les ecoles des
Beaux-Arts de Bruxelles, Genève et
Lausanne.

Le vernissage aura lieu samedi à
17 h. et l'Exposition sera ouverte
jusqu 'au 14 novembre.

Notre photo montre l'artiste devant
une de ses toiles martigneraines.

Photo Schmid

Chronique musicale : R. iajek et N. Dufourcq
Cette semaine a été marquée a

Sion par deux manifestations de va-
leur : le recital de Robert Majek , pia-
niste viennois , et d'une causerie cle
Norbert Dufourcq, musicologue , de
Paris.

ROBERT MAJEK vient de se voir
attribuer l'une des récompensés les
plus enviées pour un interprete : le
premier prix du Concours interna-
tional de Musique de Genève 1964. I.
ne serait donc pas nécessaire de par-
ler ici de technique pianislique , car
cette qualité Robert Majek la possedè
au plus haut degré, si ce n 'était pour
saluer bien bas cette immense prépa-
ration. En entendant Robert Majek.
les paroles d'un grand aìné me sont
revenues à la mémoire : « Rares so.-it
ceux qui soupgonnent ce qu 'exige l'è*
tude d'un instrument. Le public as-
siste commodément à une sorte de
miracle sans imaginer les sacrifices
auxquels doit se soumettre l'artiste
afin de se mettre en condition de le
réaliser ».

Il existe de par le monde beaucoup
de musiciens , de virtuoses, mais il y
a un endroit où la plupart sont forces
de rester sur place cai* très peu sont
capables de passer de la technique -
mème s'ils ont du talent et mème un
prix — aux régions spirituelles d.
l'interprétation. Combien sont capa-
bles de donner vie à une oeuvre ? ir
ne crois pas me tromper en disant que

Robert Majek est un privilégié qui a
réussi à passer de l'autre coté de la
barrière. J'ai eu la conviction de cela
en l'entendant jouer d'une manière
calme et réfléchie le prelude et fugue
de J. Sébastien Bach , ce qui conferà!!
à cette ceuvre une noblesse indiscu-
table.

Il existe des musiciens qui s'ima-
ginent faire preuve de talent et de
savoir romantique en assénant de for-
midables coups à leur instrument. Le
vrai , le beau romantisme, n 'est-il pas
au contraire une manifestation inté-
rieure , delicate, subtile ? On sait que
Chopin préférait , pour ses concerts ,
l 'intimité d'un salon et , pourrions-nout.
imaginer Musset boxant un de ses
semblables ? Il est donc réconfortant
de pouvoir saluer et applaudir un jeu-
ne qui est capable de nous restituer.
avec toute la spontanéité de ses vingt
ans , les grandes ceuvres de Beetho-
ven et de Chopin avec tout ce qu'elles
contiennent de nuances et de contras-
tes.

La dernière partie du recital de Ro-
bert Majek fut consacrée à deux ceu-
vres de musique contemporaine. Si
nous avons admiré la solidité ryth-
inique et la variété de timbres de la
suite de Bartok , ce fut avec un très
grand plaisir que nous avons assistè,
dan . « Gaspard de la nuit » de Ravel ,
au travail délicat de Robert Majek ,

qui nous a permis d'entrevoir, dans le
décor d'un paysage mystérieux, de fu-
gitives clartés d'opales se mélangeant
aux éclairs vifs du quartz.

NORBERT DUFOURCQ a parie
mercredi soir à l'Atelier, chez Louis
Moret. Norbert Dufourcq est un hom-
me remarquable. Organiste, profes-
seur de musicologie au Conservatoire
national supérieur de Musiqu e de Pa-
ris, collaborateur aux Editions La-
rousse, il est encore l'auteur de nom-
breux oùvrages sur la musique. Son
histoire de la musique et son livre sur
J. S. Bach font autorité. Encadré de
trois popes de Mizette Putallaz , il a
parie d'une manière très orthodoxe ,
avec habilité et brillant , de la musi-
que à Versaille. Versatile nom presti-
gieux que tout bon Frangais se doit
de prononcer avec tendresse et élé-
gance. Norbert Dufourcq a évoqué
les grands musiciens à l'epoque du
Roi Soleil : Lully, Couperin , Char-
pentier , Lalande, Robert de Visée. En
l' espace de deux heures, il a ren-
seigné un auditoire attentif et à l'aide
du disque il a démontré d'une fagon
vivante l'apport de ces grands mai-
tres qui furent les animateurs ou les
créateurs de grandes institutions com-
me l'Ecurie, l'Académie de musique,
la Chambre, la Chapelle, véritables
foyers de l'art sacre et profane en
Europe.

Jean Quinodoz

Pour la f è t e  du Christ-Roi

Le Règne de Jésus-Christ
Depuis bientòt deux mille ans,

le Fils de Dieu est venu dans le
monde pour apporter le salut à
l'humanité tout entière et réunir
les hovimes autour de Lui , le seul
Seigneur. Comment ne pas se sen-
tir désorienté en constatant le
nombre réduit de chrétiens sur la
face  du globe : et parmi ces chré-
tiens de statistique combien sont
authentiques...?

D'où provieni cette situation, à
première vue , peu encourageante ?
On pourrait , en guise de réponse,
citer une foule  de raisons aussi
vraisemblables les unes que les
autres. Dans cette liste devrait
f igurer en tète le manque de
rayonnement de la masse des chré-
tiens, puis on pourrait parler de
la patience de Dieu qui a devant
lui l'éternité et qui respecte la
liberté de sa créature... Pour Lui,
deux mille ans c'est bien court !

A la vérité , la raison ultime de
cet aspect peu glorieux du Règne
de Jésus-Christ se siine au cceur
du mystère chrétien. Le message
évangélique sur le royaume de
Dieu ne cadre pas très bien avec
nos rèves.

Dans l Ancien Testament on dé-
couvre l'annonce d'un Roi éclatant
capable de réduire tous ses enne-
mis à sa merci : <- Tu les briseras
avec un sceptre de f e r , comme
vase de potier les fracasseras... »
Les ju i f s , en grande partie, atten-
daient un Messie guerrier et triom-
phant. Voilà pourquoi la plupart
d' entre eux refusèrent le Christ
et son Royaume. Seul un groupe
de « pauvres de Yahvé » entendi-
rent l'annonce (claironnée par les
prophètes) du Serviteur souffrant ,
de l'Agneau que l'on maltraite :
« Affreusement traité, il s'humi-
liait, il n'ouvrait pas la bouche.
Comme un agneau conduit à la
boucherie , comme devant les ton-
deurs une brebis muette et n'ou-
vrant pas la bouche. »

(ls. 53, 7.)
De fai t  Jesus apparut dans le

dénuement , dépouillé de tout éclat,
il prit place à la table des pè-
cheurs et fu t  mis au rang des mal-
faiteurs : « Lui, de condition divi-
ne, ne retini pas jalousement le
rang qui l'égalait à Dieu. Mais il
s'anéantit lui-mème, prenant con-
dition d'esclave, et devenant sem-
blable aux hommes. S'étant cam-
parle comme un homme, il s'hu-
milia plus encore, obéissant jus-
qu'à la mort, et à la mort sur une
croix ! » Ph. 2, 6-8. Mais c'est de
son abaissement que surgira la
victoire : « Aussi Dieu l'a-t-il exal-
té et lui a-t-il donne un Nom qui
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est au-dessus de tout nom, pour
que tout , au nom de Jesus , s'age-
nouille , au plus haut des cieux,
sur la terre et dans les enfers... »
Ph. 2, 9-10.

Le Règne du Christ se situé sur
un pian surnaturel ; tant que nous
n'aurons pas compris cela nous
passerons à còte du message de
l'Evangile. Le danger est de s'en-
fermer dans un ordre naturel , sur-
tout s 'il reste d'inspiration chré-
tienne. Facilement nous rèvons de
victoires extérieures , d' action de
masse ou d' embrigadement de la
foule... Parler un langage chrétien,
posseder des soucis en appar.ence
apostoliques , tout cela ne s u f f i t
pas pour construire le Royaum e de
Dieu , qui n'est pas ceuvre humai-
ne.

Du temps de Notre Seigneur, les
Ju i f s  désiraient un royaume natio-
nal, les apòtres, jusqu 'à la Pente-
cóte, attendaient le rétablissement
de la grandeur d'Israel. Il ne faut
donc pas s'étonner si les premiers
rejetèrent Jesus , et si les seconds
perdirent pie d en voyant leur
Maitre aux mains de ses ennemis.
Pour ceux-ci la descente de l'Es-
prit a tout changé. Dès la Pente-
cóte ils acceptèrent la pauvreté ,
l'échec ; seuls en face d'un monde
pa 'ien ils avancèrent avec assuran-
ce parce qu'ils voyaient la force
de Dieu agir.

Pascal, parlant de Jésus-Christ ,
montre bien où se cache la vraie
force de Dieu en son Fils incarné :
« Jésus-Christ, sans biens et sans
aucune production au dehors de
science, est dans son ordre de sain-
teté. Il n'a point donne d'invertion,
il n'a point régné ; mais il a été
humble, patient , saint, saint à Dieu,
terrible aux démons, sans aucun
péché. Oh ! qu'il est venu en gran-
de pomp e et en une prodigieuse
magnificence , aux yeux du cceur,
qui voient la sagesse ! »

Si nous voulons travailler e f f i -
cacement au Règne du Christ, il
faut  éviter à tout pri x de faire du
Royaume notre affaire.  Nous de-
vons accepter l'inattendu de la
personne de Notre Seigneur tei què
concrètement il se présente dans
l'Eglise d'aujourd'hui. Laissons,. à
quelques esprits chagrins là ten-
dance à regretter l'epoque des croi-
sades. Le vrai combat pour le
Royaume c'est le renoncement à
soi pour devenir un instrument do-
cile au service de l'Esprit-Saint.
La perle de soi est la condition du
triomphe qui ne sera définitif  qu 'à
la consommation finale.

om

Présence de VEglise réf ormée
Au cours de l'été a eu lieu, à Pru-

gne, la 2me « Conference chrétienne
pour la Paix ». Les journaux de
notre pays ont fait  une place assez
modeste à ces assises auxquelles par-
ticipèrent pourtant des orthodoxes ,
des protestants, des catholiques et
des anglicans. Aussi avons-nous op-
pris auec un joyeux étonnement que
le Conseil synodal de l'Eglise réfor-
mée-évangélique du canton de Berne
avait consacré une séance à enten-
dre le rapport d'un participant à ce
congrès. L'intérèt marqué par l'auto-
rité ecclésiastique d'un corps aussi
traditionnel que l'Eglise bernoise pour
un mouvement d' allure prophétique
qui suscite, de prime abord , une cer-
taine défiance du coté Occidental a
quelque chose de sympathique.

Car il s'agit, à Prague, de la ren-
contre entre chrétiens qui vivent de
part et d'autre du rideau de fer  et
qui mettent en commun leurs préoc-
cupations et leurs e f for t s  en vue de
la paix. Il serait facile — mais vrai-
ment trop superficiel — de classer
ce congrès comme « communiste »
tout simplement parce que des chré-
tiens vivant à l'Est y prennent une
part activé. Voici comment le pro-
fesseur Hromadka , un Tchèque, de-
finii les conditions de ce dialogue
dif f ici le  mais nécessaire :

« Nous portons tous la marque de
notre milieu national , social , politi-
que et culturel. Chacun de nous res-
sent les besoins et les problèmes, les
aff l ict ions et les attentes de son peu-
ple. Nous avons nos opinions sur la
situation mondiale actuelle... Nous
avons chacun nos idées personnelles
sur ce que la société humaine de-
vrait étre et sur la fagon de garantir
les plus grandes conquétes de justice
et de liberté , de dignité humaine et
de coexistence pacifique véritable. Il
doit en étre ainsi... Mais la chose
importante , c'est que nous devons
chacun franchement reconnaitre no-
tre dépendance du milieu dans lequel
nous vivons, admettre notre partia-
lité , mais en mème temps ouvrir nos
pensées aux autres frères avec tout
notre courage, de facon que nou*

puissions nous appuyer les uns sur
les autres, exercer la correction réci-
proque ... Sans doute, nous nous oppo-
serons dans un prof ond désaccord
sur beaucoup de questions concrètes,
lors de cette assembleer ei il se peni
mème qu'il y ait des conflits d i f f i -
ciles à surmonter. Mais la conscience
que nous sommes appelés à une
alliance de vie et de paix nous oblige
à descendre du pian de nos d i f f é r
rences sociales et politiques, cultu-
relles et confessionnelles au pia n où
Jesus de Nazareth renouvelle sans
cesse son alliance avec nous, où notre
simple humanité est mise à nue. »

La Conference de Prague a une
valeur dans la mesure où elle ne
cherche pas à devenir une institution,
dans la mesure aussi où, au milieu
des mondes communiste et non com-
muniste, elle apparali comme une
manifestation de la liberté chrétienne
et de l'indépendance des Eglises.

Merci à l'autorité ecclésiastique
bernoise de nous y avoir rendu atten-
tif s !

M. P.
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Samedi 24 octobre à 20 h. 30
Dimanche à 15 h. et 20 h. 30
Eddie Constantine en pleine
action dans son tout nouveau
film

COMME STL EN PLEUVAIT

Faveurs suspendues
Parie francais - 16 ans rév

Samedi 24 octobre à 20 h. 30
Dimanche à 15 h. et 20 h. 30
Un film de Bernard Borderie

KOCAMBOLE
CONTRE LES SERVICES SECRETS

Les aventures fantastiques du
plus grand aventurier de tous
les temps.
Faveurs suspendues samedi et
dimanche soir
Parie frangais - 16 ans rév.

Samedi 24 octobre à 20 h. 30
Dimanche à 15 h. et 20 h. 30
Ingrid Andrée _ Horst Frank
dans

UNE FEMME A ABATTRE
Traquée par des tueurs qui ne
pardonnent pas !
Parie frangais - 16 ans révolus

Samedi à 17 h. et 20 h. 30 et
dim. à 14 h. 30 et 20 h, 30 -
18 ans révolus
Du rire avec Bourvil

UN DROLE DE PAROISSIEN

Le Tèrne cie] de la drólerie ! ! !
Samedi à 14 h. 30 - ENFANTS
dès 12 ans

LE MIRACLE DES LOUPS

Dimanche à 17 h. - 16 ans rév.
Un « western » avec Randolph
Scott

COLT 45

Samedi et dim. - 16 ans rév.
(Dimanche: matinée à 14 h. 30)
Un film d'aventures et d'ac-
tion

CONSTANTIN LE GRAND

avec Cornei Wilde et Belinda
Lee
Sabato e domenica alle ore 17
Giovanna Ralli e Gabriele Fer-
zetti in

LA MONACA DI MONZA

In italiano . 16 anni compiuti

Samedi - Dimanche - 20 h. 30
16 ans révolus
MARLON BRANDO réalisa-
teur .et acteur dans

VENGEANCE AUX DEUX VISAGES

EN COULEURS et VISTA VI-
SION
Dimanche 16 h. 30

IL SICARIO

Ce soir : BAL
Dimanche 25 oct . - 20 h. 30 -
Dès 16 ans
Un western monumentai

THE ALAMO

avec John Wayne - Richard
Widmark - Cinemascope

Samedi et dim. _ 16 ans rév.
Alain Delon et Virna Lisi dans

LA TULIPE NOIRE
Un merveilleux film d'aven-
tures

Samedi et dim. - 18 ans rév.
Un « policier » Irrésistible

LES TONTONS FLINGUEURS
avec Lino Ventura et Bernard
Blier
Dimanche à 14 h. 30 EN-
FANTS dès 12 ans

LE MIRACLE DES LOUPS

Ce soir à 20 h. 30 et dimanche
à 14 h. 30 et 20 h. 30 le plus
grand succès de John Knittel

VIA MALA
en couleurs
Le drame d'une famille isolée
du monde 18 ans rév.

Une initiative : la pomme de la récréation
SION (GAV). — La Règie des al-

cools et le Département ont eu une
eccellente idée en introduisant la pom-
me de récréation dans les ecoles de
la commune, comme cela se fai t  déjà
dans plusieurs communes hors can-
ton.

Ainsi donc , chaque matin , à l'heu-
re de la pause , et ceci à partii* du
mercredi 4 novembre, le petit écolier
recevra une pomme savoureuse ,
moyennant l'inscription au bulletin
de 3 francs , qui donne droit à 30
pommes.

Ce qui a motivé cette campagne,
déjà entreprise dans plusieurs villes
de Suisse allemande, c'est la lutte
contre la carie dentaire principale-
ment.

A diverses reprises , nous avons at-
tiré l'attention du public sur l'ac-
tion bénéfique des pommes sur no-
tre organisme ; comme préventif de
la carie dentaire, c'est là un remède
excellent.

On sait que le fait de croquer une
pomme ralentit la formation du tartre
dentaire et que le sucre du fruit
qu 'elle contient ne provoqué pas de
carie. Le besoin de sucre des enfants
est ainsi satisfait et de plus , la mas-
tication du fruit constitue une excel-
lente hygiène buccale.

Cette action pommes est la premiè-
re à étre introduite dans nos ecoles
valaisannes. Le Département tend à
l'étendre dans les différentes com-
munes dù Haut et Bas-Valais. Près
de 3000 élèves consommeront ces
fruits savoureux, chaque jour , ceci
durant un semestre, soit jusqu 'au
printemps. La marchandise sera li-
vrèe par Profruits et la moitié des
frais seront pris en charge par la
Règie fédérale des alcools. L'action est
destinée aux élèves de 7 à 16 ans. Les
pommes, toutes de premier choix ,
ont été calculées à raison de 8 par kg.
POURQUOI MANGER UNE POMME

A LA RÉCRÉATION ?
Parce qu 'une pomme constitue , pen-

dant les mois d'hiver, le repas inter-
médiaire idéal , qui ne coupé pas l'ap-
pétit pour le repas de midi , que cette
dernière contient du phosphore , dont
notre corps a besoin tous les jours
afin de maintenir les cellules ner-
veuses en bon état , parce que la pom-
me est nourrissante et rafraichissante ,
parce qu 'elle décrasse l'organisme et
permet- de lutter mieux contre la fa-
tigue,;.-parce qu 'elles ne sont -pas- ch.è-
res,- savoureuses et de belle apparence.

De plus, la consommation de fruits
frais répond , chez un grand nombre
d'enfants , à un véritable besoin . Les
chiffrés suivants, tirés d'une recen-
te expérience faite en Suisse-alle-
mande, sont suffisamment éloquents :
En 5 semaines, les écoliers biennois

ont dévoré 86 400 pommes .
Depuis de très nombreuses années ,

les écoliers biennois touchent , à la
récréation , une bouteille de lait et un
morceau de pain.

En 1962, le Dr Hugo Wyss deman-
dait. par motion au Conseil de Ville,
la distribution de pommes durant la
récréation. Cette demande fut exa-
minée et acceptée . et la première ac-
tion debuta le 15 novembre dernier.
Durant 5 semaines, soit jusqu 'au 15
décembre, les 2880 élèves que comp-

Pris de malaise
SION (FAV). — De passage à Sion

hier après-midi , M. Honoré Crette-
nand , originaire de Leytt-on, mais do-
micilié à Genève , se sentit soudain pris
de malaise alors qu 'il se trouvait dans
un magasin de fleurs.

Il perdit connaissancce et fut con-
duit par ambulance à l'hópital régional
de Sion . Seti état sembie peu grave et
il pourra très prochainemen t rejoin-
dre son domieile.

tent ses colièges ont dévoré 86 400
pommes, soit 30 par élèves. Sur ce
total , 2423 ont payé leur quote-part ,
soit 6057 fr. 50, alors que 457 gosses
étaient mis au bénéfice de la gratuite ,
ce qui représente une dépense de
1142 fr. 50 pour la ville.

***La pomme, indépendamment du su-
cre de fruit qu'elle contient , et des
nombreuses vitamines qu'on y trouve,
est riche en sels minéraux et en élé-
ments indispensables au développe-
ment normal de Tètre. Le fer , le cui-
vre, le magnésium, le soufre, le po-
tassium , sous des proportions diver-
ses, s'y rencontrent.
. Les pommes dispensées seront : 1.
du premier choix ; 2. calibrées, c'est-
à-dire de grosseur semblable ; 3. mù-
res à point ; 4. d'espèces variées : il
est ainsi prévu de distribuer en pre-
mier lieu les Canada , ensuite les Gol-
den , puis les Jonathan , les Starking et
plus tard la Frane-roso.

Succès universitaire
SION. — Mlle Marie-Josèphe De-

manega , de Sion, vient de passer
brillamment les épreuves du ler exa-
men propédeutique federai en phar-
macie à l'Université -de "Fribourg.

Imprudence...
CONTHEY (Cd). — Les automobi-

listes qui ont emprunté j eudi soir la
route de Conthey-Aven, se sont cer-
tainement irrités de voir la chaussée
parsemée de bouts de planches. Chaque
200 mètres en effet , des planchettes
couvertes de clous obligeaient '.es au-
tomobilistes à slalomer pour éviter un
accroc.

Un scootériste . hélas , n 'apergut pas
à temps un de ces objets et versa dans
le talus. L'herbe heureusement amor-
tit sa chute et il put sans ennui re-
prendre la route , non sans tempéter
contre ".'imprudent individu qui avait
seme ces planches.

On le comprend d'au tan t  plus que
nous-mèmes. nous eùmes un pneu pcr-
cé par un de ces clous malencontreu-
sement dispersés.

Les bus de la ville
étaient charges de gosses

SION (FAV). — Les bus étaient
remplis de cris joyeux de nos gosses
hiet- après-midi. C'est en demandant
à l'un d'entre eux la raison de tant
de gaité que nous fùmes renseignés :
— « Je vais au cirque... »

Arrivés en ville, c'étaient des cohor-
tes qui sortaient de partout . se diri-
geant vers le grand màt du cirque
Knie...

Rapprochement tarifaire
des entreprises de transport

et cartes de légitimation
A partir du 1.11.1964, les rabais

accordés en vertu du rapprochement
tarifaire des entreprises de transport
seront appliqués à des secteurs beau-
coup plus étendus. Ainsi, l'ensemble
du territoire de notre canton ne for-
merà plus qu 'une seule légion (No 2)
dans laquelle toute la popualtion
pourra bénéficier des mèmes avanta-
ges.

Les cartes de légitimation actuelle-
ment en vigueur (pour Sion No 20),
restent valables pour une durée de 2
ans à partir de leur délivrance et peu-
vent par conséquent ètre utilisées dans
l'ensemble de la nouvelie région 2.
Elles seront modifiées lors du renou-
vellemenit de leur validité.

Tous autres renseignements sur cet
objet peuvent ètre demandes au contrò-
ie des habitants.

L'À'dministration communale.

Grosse affaire d'escroquerie devant le
Tribunal d'Yverdon - Des Valaisans inculpés

Cette semaine, une tres grosse af-
faire d' escroquerie passe devant le
tribunal correctionnel d'Yverdon. Faux
dans les titres , abus de confiance et
autre délits plus ou moins graves.

Six accusés : Edgar Berney, né en
1937, commergant à Yverdon - Da-
niel-Georges Emery, 1933, commer-
gant à Cheseaux sur Lausanne - Ray-
mond-Raoul Woeffray, 1918, originaire
de Salvan , bureau de crédit à Yver-
don - Michel-André Rigo , 1935, car-
rossier à Treycovagnes - Raymond
Caubert , 1920, ressortissant frangais -
Marguerite Woeffray, épouse de Ray-
mond , à Yverdon.

Les faits : contrats factices , imita-
tion de signature aux fins de toucher
des crédits. Toute une manigance qui
consistait à vendre fictivement des
voitures soit en trouvant un ache-
teur complice, soit en imitant la si-
gnature d'un prétendu acheteur de

De si jolis

manière à obtenir des crédits de la
part de banques spécialisées dans les
prèts sur automobiles. Falsifications
également dans les dates de cons-
truction des voitures ; ainsi un véhi-
cule datant de 1953 figure dans le
contrat comme modèle 1957.

Près d'une cinquantaine de cas
pour six accusés !

Les responsabilités sont diverses par
rapport aux activités des individus
et les débats sont l'occasion de véri-
tables joutes oratoires de la part
des déi'enseurs qui ont fort à faire ,
car les dizaines de milliers de fr.
s'additionnent vite. Quant à R.R.W.,
ressortissant valaisan , il semble qu 'il
soit souvent l'instigateur , en quelque
sorte le mauvais genie des autres.

Mais le « pot-aux-roses » finalement
découvert . on trouve dans les plai-
gnants , des banques et des sociétés de
crédits vaudoises , suisses-allemande
et mème valaisanne. Prèside par M.
S. Cotini , ce procès qui a débuté lun-
di matin , à 9 heures, à l'Hotel de Ville
d'Yverdon soulève passablement de
remous dans la presse vaudoise.

Le jugement sera vraisemblable
ment rendu la semaine prochaine.

P U L L S  PBffiSJH
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Le développement routier d'Ardon
n est rejouissant de constater le

grand effort fait par nos ' autorités en
faveur de l'amélioration du réseau
routier sur le territoire de la com-
mune.

Quel automobiliste ne se souvient
pas du temps, près très éloigné , où la
traversée du village n'était pas une
sinécuie ? Que de dangers parsemés
tout au long de ce parcours ! Que
d'accidents imputables au manq.ue de
visibilité ou à une chaussée trop
étroite.

On a tout d'abord construit un nou-
veau pont sur la Lizerne. Ce magnifi-
que ouvrage, réalisé par une entre-
prise de la place, remplacé le célèbre
dos d'àne, si redouté en hiver . Puis
on entreprit d'elargir la chaussée. Ce
travail est actuellement termine et
l'on se preoccupo d'aménager les ac-
cès à la route cantonale. Deux carre-
fours particulièrement dangereux ont
été dotés de marquises, ce qui aug-
mente singulièrement la sécurité des
véhicules qui sortent du village.

Les piétons n'ont pas été oubliés.
puisque de larges trottoirs bordent
cette importante artère, sur toute sa
longueur.

Le problème du parcage des véhi-

cules a aussi retenu l'attention des
autorités . Un premier parking, pas
très grand, il est vrai, vient d'ètre
termine.

Voilà donc pour le domaine des réa-
lisations. Mais d'autres projets rou-
tiers sont encore à l'étude ou atten-
dent un assouplissement de la loi sur
la surchauffe pour entrer en voie de
léalisation. Il s'agit principalement :
— de la correction de la courbe à la

hauteur du Restaurant du Midi ;
— du goudronnage des routes de cam-

pagne ;
— de l'aménagement de la route du

vin reliant Ardon à Chamoson par
les vignes. Environ 400 mètres de
celle-ci se trouve sur le territoire
d'Ardon ;

— de l'élargissement de la route en-
tre le collège et le hall populaire ;

— de la création d'une route dans le
coteau.

Comme on peut le constater avec
plaisir , nos autorités communales ont
compris à temps l'importance du ré-
seau routier pour le développement
du village. Nous ne pouvons que les
féliciter pour leur excellent travail.

Pim.

Les vendanges sont finies
SION (FAV). — L'année 64 ne verrà

plus les joyeu ses cohortes des ven-
dangc-uses et des bran'tards. Les ven-
danges appartiennent déjà au passe
cornine à regret. Il est encore trop tòt
pour faire le point de la récolte. Ce
que l'on peut dire avec certitude, c'est
que partout dans le canton, elles fu-
rent satisfaisantes , pour ne pas dire
excellentes. Abotidant et de quali'té, le
64 enchantera le palais des connais-
= _urs et des non-connaisseurs.

Les sondages semblent à peine moins
élevés que l'an dernier. ceci d'après
_3s premières estimations.

Les employés d'assurance du Valais
découvrent un aspect de l'administration

SION — L'Association valaisanne
des inspecteurs d'assurance et l'As-
sociation valaisanne des employés
d'assurance du Valais, en coliabora-
tion avec la Chambre valaisanne des
agents généraux d'assurance, ont
assistè, hier vendredi , à une remar-
quable conference donnée au buffet
de la gare de Sion , par le Dr Ga-
briel Paratie , vice-directeur de la
société d'assurance Patria à Bàie,
ancien juriste au département fede-
rai de Justice et Police, et actuelle-
ment consultant à l'organisation de
coopération et développement écono-
mique , plus connue sous le sigle
OCDE, qui traila du « fonctionnement
du bureau federai » .

Ce bureau , qui dépend du départe-
ment federai de Justice et Police , est
très peu connu du grand public , ceci
quand bien mème son activité est
intense , étant donne qu 'il s'occupe
surtout de la surveillance des com-
pagnies d'assurance existant en Suis-
se.

A noter que le conférencier nous a
appris que le Valais était le seul
canton qui ne connaissait pas de
législation sur les assurances, avant
la loi fédérale de 1885.

Le conférencier , avec un brio re-
marquable, parla de la jurispru den-
ce en matière d'assurance , tant sur
le pian suisse que sur le pian euro-
péen. Cette sorte de colloque , orga-
nisé à l'intention des employés d'as-
surance , n 'est pas le premier, il fait
suite à une sèrie de réunions de ce
genre qui ont pour buts de toujours
mieux former Ics employés de cette
activité si particulière et qui deman-
de tout de méme une formation assez
poussée.

A noter que c'est la première fois
que l'Association valaisanne des em-
ployés d'assurance était invitée à ce
genre de colloque. VP.

GRAIN DE SEI
Vive le cirque !

— Knie est à Sion.
— Je  m'en suis rendu compte

hier matin en passant près de la
place de la Pianta.

— L'an passe , on at'aif dépla cé
le cirque vers l' ancien Stand.  Or.
moi je  trouve qu 'il f a i t  meilleure
f igure  sur la Pianta , mème si le
t ra f i c  routier est quelque p eu
troublé pendant deux ou trois
j ours.

— Dnns un certain sens on peu t
ètre d' accord avec vous , car on
est mieux dans l' ambiance du cir-
que. Toute la vi l l e  en est impré-
gnée. On éprouv e le sentiment d'è-
tre plus ou moins incorporò aux
gens du voyage et le rève n'en est
que p lus  beau.

— Il  est vrai que nous aimons
le cirque , vous et moi , comme Vai-
mail notre vieil ami Pierre Val-
lette.

— Lui l 'aimait plus que nous,
plus que per sonne. Dès que le cir-
que était annonce dans le Bas-
Valais , Pierre partali  à sa rencon-
tre. Mieux , il allait lager dans l' u-
ne des roulottes , en famì l ier  qù'H
était de la fami l le  Knie. On le
connaissait bien chez Knie et on
lui rendait bien l'amitié qu 'il ac-
cordali à tous , hommes, f emmes ,
artistes , animaux. Il avait été re-
gu à Rappers wil et à Munich ,
quand le cirque était dans ses
quartiers d'hiver ou en tournée à
l'étranger. Pendant la journée , il
f lànait du coté de la ménagerie
et appelait les chevaux et les élé-
phants par leur nom. Il bavardait
avec les funambules , les ouvriers,
les palefreniers , en toute simplici-
té. Il mangeait à la table des Knie
ou à la cantine. Il était à l'aise
partout dans ce royaume du cir-
que où il avait trouve son par adis
sur terre. Quand le cirque était à
Sion, Pierre Vallette n'existait plus
pour ses amis. Mais eux, lui par-
donnaient ses infidélité s passagè-
res en sachant très bien qu 'il leur
reviendrait une f o is  parti ce cir-
que qui l'enuoùtait.

— Knie est là, Pierre n'est plus.
Et c'est avec un brin de nostalgie
que nous songeons à ces belles
heures que nous vivions, le soir
dans l'arène, avec Vallette qui
vibrali intensément en regardant
les numéros d'un programm e qu 'il
connaissait par coeur mais l' en-
chantait au-delà de toute expres-
sion. Il était l'ami de Kubler , le
chef de presse, qui est l'auteur de
plusieurs oùvrages sur le cirque.
Un érudit en compagnie duquel
Pierre partageait sa passion pour
le chapiteau des Knie.

— Nous retournerons ou cirque
et nous verrons, dans une féerie
extraordinaire, évoluer les acroba-
tes, les clowns, les écuyers, les
équilibristes, les jongleurs, les
dompteurs et les animaux dressés.
Et nous penserons à Pierre, quand,
avec la foule , nous applaudirono
de grands artistes qui f ont un
beau métier. Le cirque est là, vive
le cirque .'

Isandre.

TEA - ROOM RESTAURANT

Ha Va!lée - Nax
remercie son aimable clientèle
et l'avise que l'étab.issement

SERA FERME
du lundi 26-10 au 15-12-1964.
Tél. 2 45 68 S. Favre
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Décès de Mme Vve Amédée Dénériaz

Mauvaise chute

SION (FAV) — Hier, est décédée ,
au bel àge de 92 ans, Mme Veuve
Amédée Dénériaz, épouse de feu  M.
Am édée Dénériaz , ancien président de
la Bourgeoisie pendant 25 ans.

La defunte , veuve depuis 1918 , ele-
va une belle famille de 4 enfants.
Trois d' entre eux sont morts : Victor,
Amelie et Georges. C'est la seule
j uruiuante, Mlle Aline, qui s'occupa,
avec un incomparable dévouement ,
de la defunte. Elle l'entoura de
beaucoup d'amour et de compréhen-
sion.

Mme Veuve Amédée Dénériaz , mal-
gré son grand àge , demeurait très
vive. Parfaitement consciente jusqu 'à
ses derniers moments. elle était de
compagnie agréable. Elle laisse le

Imoortant transfert
SION (FAV) — Nous avions relaté

en son temps la décision qui avait
été prise de transférer , de Saxon à
Sion , l'Office pour la vente des fruits
et légumes. à la tète duquel se trou-
ve M. Felix Carruzzo. C'est désormais
chose fa ite puisque ledlt transfert
«'est effectué ces j ours passes.

Unification des prix de taxis
SION (FAV) — Aujourd'hui , selon

que vous choisirez un grand ou un
petit véhicule, vous paierez le méme
prix. La pose du taximètre dans les
taxis mettra d'accord plus d'un usager
tout en simplifiant grandement le
service des taximen.

Court passage de Michèle Morgan
SION (FAV) — Hier, peu avant

20 heures, à la gare de Sion, on
pouvait apercevoir la célèbre actrice
Michèle Morgan qui attendait son
train en compagnie d'une amie.
Michèle Morgan a profite de quel-
ques Jours de liberté pour s'evader
et effectuer un détour par Montana-
Crans, son lieu de prédilection.

Les doigts dans une scie
SION (Zo) — Occupe à scier une

grosse pièce sur un chantier de l'en-
treprise Meyer, à Sion, un ouvrier
d'origine espagnole, M. Miguel Ver-
cher, 36 ans, s'est laisse prendre une
main dans une scie mécanique.

Plusieurs de ses doigts ont été
touchés mais on ne pense pas qu'il
faille procéder à l'amputation.

souvenir d'une mère dévouée, tou-
jours prète à rendre service. Elle
a eu 27 petits-enfants.

Nous prions la famille dans la
douleur de croire à nos plus vives
condoléances.

EVOLÈNE (Uw) — Une septuagé-
naire. Mme Gaspoz-Georges, d'Evolè-
ne, a été victime, hier, d'une lourde
chute dans son appartement. L'infor-
tunée a dù ètre hospitallsée avec une
fracture du fémur. Vu son àge, I'état
de Mme Gaspoz est considère comme
grave.

La croix n'avait pas
sa position habituelle

SION (FAV) — Effectuant un vói
de ravitaillement pour le compte
d'un chantier au-dessus de Zermatt,
notre pilote des glaciers, M. Hermann
Geiger, ne fut pas peu surpris d'a-
percevoir que la croix située au
sommet du Cervin avait été pliée.
Cette croix existe depuis 1901 et
appartieni à l'Italie. Elle n'est pas
visible depuis Zermatt, ce qui expli-
que que personne n'avait rien remar-
que d'anornjal. Peut-ètre a-t-elle été
courbée par la tempète, ou alors par
un autre phénomène, tei que la fou-
dre.

On construit la chapelle
CHÀTEAUNEUF (jim). — Comme

nous l'avions annonce p-récédemment,
un comité paroissiale s'est constitue
pour la construction d'une chapelle à
Chàteauneuf-Conthey.

Celle-ci, d'une superficie de 200 m2
est déjà en construction, et elle pour-
ra ètre bénie au début de l'an pro-
chain.

Toutefois, on concevra aisément
qu'une telle ceuvre nécessité un im-
portant apport de capitaux.

C'est pourquoi , dans le but de finan -
cer cet édifice, le groupe paroissial de
Chàteauneuf-Gaire , prèside avec dyna _
misme par M. Gabriel Perraudin, or-
ganisera un loto, le dimanche 8 no-
vembre prochain au Restaurant des
Fougères.

Nous leur souhaitons une pleine
réussite dans leur entreprise et espé-
rons qu'un grand nombre de person-
nes, par leur présence à ce loto, ap-
porteront leur soutien à cette poignée
de citoyens courageux.
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'-w : Martigny et les environs
Pointaqe du bétail Réfections routières

FULLY — Hier, dès 13 heures, en-
viron 150 tètes de bétail étaient réu-
nies sur la place du Petit-Pont, à
Fully. Comme chaque année, on taxait
les bètes au point de vue points.
Vers 16 heures, plusieurs « com-
bats » ont eu lieu, ceci pour la plus
grande Jole des nombreux proprié-
taires de bétail présents. M. Cappi ,
vétérinaire cantonal, faisait partie
des membres du jury.

Travaux sur la route de Champex
CHAMPEX. — La route qui méne

de Som-la-Proz à Champex est ac-
tuellement en passe de devenir un vé-
ritable chantier. Deux entreprises de
la région ont amene sur place de puis-
sants véhicules ainsi que des trax. Des
ouvriers procèdent à divers travaux
de terrassement, notamment vers Chez-
les-Reuses et à Prassurny, Ces réfec-
tions de la chaussée ont commencé
jeudi. Ces travaux une fois achevés, la
route de Champex sera un des modè-
les du genre.

BOVERNIER. — Entre les deux lo-
calités de Bovernier et Sembrancher ,
des travaux sont en cours. Des ouvriers
procèdent notamment au goudronnage
et à la réfection de la chaussée. La
circulation routière subit quelque peu
le contre-coup de ces corrections rou-
tières. La vitesse de véhicules est de
ce faiit limitée à 40 km-h.

Un petit téléférique
MARTIGNY. — On sait que des

travaux de réfection doivent étre en-
trepris au sommet de la tour de la
Bàtiaz. Pour ce faire , des spécialistes
sont en train d'installer un petit té-
léphérique qui part de la tour el'le-
mème pour aboutir à la rue de la
Drans>e. Ce nouvel engin servirà uni-
quement au transport du matériel. Il
setra definì ti vement mis en exploita-
tions dans une semaine environ.

Un neunlier sur les liqnes
VERNAYAZ (Mr) — Hier, sur le

coup de 16 heures, un peuplier est
tombe sur la ligne de contact, entre
Vernayaz et Evionnaz. Cette dernière
a été arrachée et il s'est produit
quelques perturbations et retards sur
la ligne du Simplon.

Certains trains ont accuse passa-
blement de retard , notamment le
direct devant arriver à Sion à 19 h.
17, et qui est arrivé quarante minu-
tes après l'horaire prévu En fin de
soirée, gràc'5 au rapide travail des
spécialistes, tout rentrait dans l'or-
dre.

Violente collision
MARTIGNY (FAV). — Hier, vers 15

beures, au lieu dit « La Lettaz », non
loin de Martigny, une violente colli-
sion s'est produite entre deux volturo;
immatriculées respectivement VS 22203
et une 2 CV fribourgeoise. Le premier
d. ces véhicules. une Alfa Romeo,
s'apprétalt à effectuer une manceuvre
de dépassement lorsque, à la suite d'u-
ne embardée sur la chausée mouillée,
il fut soudain déporté sur la gauche.

Une collision s'ensuivlt qui projeta
les véhicules au milieu de la chaussée.
Le condueteur fribourgeois, souffrant
de blessures assez graves à la face, et
d'une commotion, a été conduit d'ur-
gence à l'hópital de Martigny.

ESTsiTIQUE
Beante du visage. soins tres
complets et particulièrement
efficaces pour remonter les
muscles et régénérer les tissus.

Mora-Marchino
Esther Mudry

Rue du Collège 6 - Martigny
Tél. (026) 6 10 73 P 15390 S
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Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et
d'af fect ion qui lui ont témolgnées lors
de son grand deuil , et dans l'impos-
sibilité de répondre à chacun, la
famille de

MONSIEUR

Vincent
FAVRE-SALAMOLARD

Les Agettes
prie toutes les personnes qui l'ont
entourée par leur présence, leurs
messages, leurs envois de fleurs , de
couronnes, et leurs dons de messe, de
trouver ici l'expression de sa vive
reconnaissance.

Les Agettes, octobre 1864.

_._; _ _^______B_________________

Grosse explosion dans un garage
un jeune homme blessé

PONT-DE-LA-MORGE (Sy). — Hier,
vers 13 h. 30, M. Claivoz Albert, de
Louis, avait repris comme à l'accoutu-
mée son travail au garage du Pont-de-
la-Morge. Il était occupe à faire fon-
are du goudron sur un réchaud.

Malheureusement pour lui, un fùt
d'essence vide se trouvait à proximité;
les gaz qu'il i_ o_ . ten __ .it firent soudaine-
ment explosion, projetant le couvercle
à une quarantaine de mètres de là et

touchant violemment an passage M.
Claivoz.

Celui-ci fut profondément blessé
aux cuisses et jeté à terre par le souf-
flé de la déflagration.

Perdant son sang en abondance, le
malheureux fut conduit d'urgenoe à
l'hópital régional. Il souffre d'une for-
te commotion cerebrale et de profon-
des blessures dans la région des jam-
bes.

Les problèmes de la région du Val d'Illiez
VAL D'ILLIEZ (Do). — La commune

de Val d'Illiez comme tant d'autres, a
sub! le contrecoup de l'évolutlon ac-
tuelle et se trouve devant de multiples
problèmes en partie en voie de réa-
lisation sur les divers plans de l'ur-
banisme, de la scolarité ou du tourisme.

L'aménagement et la réfection des
voies secondaires est un de ces pro-
blèmes et plusieurs chemins de déves-
tltutre ont été rendus carrossables aux
véhicules à moteurs et ceux-ci dès lors
se sont multipliés à l'envi, fcuant cette
brave et bonne bète, le beau cheval
qu'on ne recontre plus, hélas 1

Une route forestière récemment ou-
verte à la circulation automobile part
de la station d'Illiez, serpente longue-
ment à travers coteaux avant d'attein-
dre la haute région des Crozets. Elle
dessert maints chalets sis sur ses abords
et va favoriser dans une large mesure
la région des Crozets, de Vaillimoze
et Chaupalin. La beauté de cette ré-
gion, son merveilleux décor alpin, ses
gracieuses pentes vallonnées. ses mon-
tées mécaniques vont développer les
sports d'hiver de facon accélérée et ce
paysage enchanteur deviendra un pò-
le d'attraction pour les touristes de
saison.

La route touristique sur le trongon
Illiez-Champéry est virtuellement ter-
minée à l'exception de quelques par-
ties de revètement à achever. Cette
route de la vallèe est spacieuse et bel-
le. Finies les appréhensicns de rencon-
tres d'hier, les accrochages dangereux
aux anciens endróits trop resserrés I

•
La restauration de l'église paroissia-

le avance peu à peu, Quand elle sera
dans tout -le rayonnement de son habit
neuf , elle ne manquera pas de provo-
quer chez les paroissien une tangible
satisfaction de fierté. .

La vallèe en plein boum d'activité
est comme une ruche bourdonnante
On entend les sonnailles du bétail qui
désalpe. la stridulation des sirènes tron_
gonneuses en forèt , le va-et-vient d'un
monde affaire toujours presse en ce
siècle de vitesse.
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Les contemporains de la classe 1916

de Sion ont le grand regret de faire
part du décès de

MONSIEUR

Pierre DUBELLUY
Pour les obseques. veuillez consulter

l'avis de la famille.
P 15899 S
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Mademoiselle Aline Dénériaz, à Sion ;
Madame Veuve Georges Dénériaz , à Sion ;
Monsieur et Madame Amédée Dénériaz-Germanier et leurs enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame André Arlettaz-Dénériaz et leurs enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame Guy Gessler-Dénériaz et leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame Dr Adolph e Sierro-Simonetta et leurs enfants, à Sion ;
Monsieur et Madame Jean Simonetta-Perrollaz et leurs enfants. à Brigue ;
Mademoiselle Monique Simonetta, à Florence ;
Monsieur et Madame Georges Simonetta-Tissières et leur fille , à Martigny-Croix;
Monsieu r et Madame Cesar Coquoz-Simonetta et leurs enfants , à Vernayaz ;
Monsieur et Madame André Grichting-Dénériaz et leurs enfants, à Sion ;
Les familles Darbellay, Délitroz, Nicollier, Dénériaz, Martin , Sarrasin, Pellissier,
Bruttin,
ainsi que ies familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME VEUVE

Amédée DÉNÉRIAZ
née Esther DARBELLAY

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arrière-grand-mère, tante, grand-tante,
anrière-grand-tante et cousine, que Dieu a rappelée à Lui, le 23 octobre 1964,
dans sa 92m-e année, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en la cathédrale de Sion le lundi 26 octobre
1964, à 11 heures.

Domieile mortuaire : avenue St-Frangois 1.

Priez pour elle
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Très touchés par les nombreux té-
moignages de sympathie regus à l'oc-
casion du deuil cruci qui les ont
frappés

MADAME VEUVE

Elie PANCHARD
et ses enfants, à Bramois

prient les personnes qui, de près ou
de loin, ont participé à leur douleur,
de trouver ici l'e*cpression de leur
profonde gratitude.

Ils remercient tout particulière-
ment :

La Sortite de musique « La Lau-
rentia », à Bramois ; la Société de Tir
« Les Tireurs de la Borgne », à Bra-
mois ; La Société de Chant « Sainte-
Cértle », à Bramois ; Le Groupe Saint
Jean Bosco, de Bramois ; Les Vété-
rans de VAluminium Suisse ; Le Per-
sonnel de la Centrale Électrique de
la Borgne ; Le Personnel de l'Usine à
Gaz, à Sion ; La Cp Ch. L. Il l l .
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Profondément touchée par les nom-
breuses marques de sympathie et
d'affection qui lui ont été térrioignèes
lors de son grand deuil, la famille de

MADAME

Emma GASSER
à Martigny

remercie de tout cceur les personnes
qui par leurs envois de messages, dóns
de messes, de fleurs , de couronnes,
participation à l'ensevelissement, ont
pris part à son grand chagrin.

Un merci tout particuliér à Mon-
sieur le Recteur Gabriel Pont, à la Di-
rection et au Personnel de la Maison
Renault S.A. à Genève.

Martigny, octobre 1964.
P 66218 S
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St-Maurice et le district

De retour
ST-MAURICE (JJ). - Acusé d'avoir

commis une escroquerie et se trouvant
sous mandat pour ce motif , un repré-
sentant. G. D., àgé de 41 ans, a été
arrété à Toulouse. De là il fut dirige
sur Genève pour ètre conduit dans la
capi tale valaisanne,

t
Madame Pierre Dubelluy-Blllou d, à

Sion ;
Monsieur André Dubelluy, à Bien-

ne ;
Monsieur et Madame Fritz Apel-Du-

belluy, à Bàie ;
Monsieur Jean Dubelluy, à Genève ;
Monsieur et Madame André Bil-

loud-Quentin. à Collombey ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

MONSIEUR

Pierre DUBELLUY
leur cher époux, pére, frère et beau-
frère, parent et ami , survenu le 22 oc-
tobre 1964 dans sa 49e année, à Sion,
à la suite d'une longue et douloureuse
maladie.

L'ensevelissement aura lieu en l'é-
glise du Sacré-Cceur le 24 octobre 1964
a l i  heures.

Domieile mortuaire : Mayennets 10.

R.I.P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part,
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Le Personnel de l'entreprise Basta-
rdi & Dubelluy, à Sion, a le penible
regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Pierre DUBELLUY
leur patron

L'ensevelissement aura lieu en l'E-
glise du Sacré-Cceur à Sion, le samedi
24 octobre 1964 à 11 heures.

 ̂
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L'entreprise Bastardi & Dubelluy,

à Sion, a le penible regret de faire
part du décès de

MONSIEUR

Pierre DUBELLUY
son associé

L'ensevelissement aura lieu en l'E-
glise du Sacré-Cceur à Sion, le samedi
24 octobre 1964, à 11 heures.
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¦ I II— Il IW—__IM¦— —IM ¦ ¦Illl

t
Le Bureau des Métiers et l'Associa-

tion valaisanne des Maitres Plàtriers-
Peintres ont le penible devoir de. faire
part du décès de leur cher collègue

MONSIEUR

Lucien RIMET
L'ensevelissement aura lieu à Satat-

Maurice, le dimanche 25 octobre 1964,
à 11 h. 15.

iLIP.

P 15383 8



L'economie soviatique inquiète les
nouveaux responsables du Kremlin

La Zambie indépendant

PARIS (Afp). — Le bilan économique de la production des trois premiers
trimestres de 1964, rendu public par l'office des statistiques soviétiques, révèle
Ies difficultés dont M. Khrouchtchev a laisse la solution à ses successeurs. En
effet , les statistiques offieielles publiées par la « Pravda » confirment que l'e-
conomie soviétique qui se trouve en perte de vitesse depuis 1960, est loin
d avoir remonte la pente.

Les statistiques font ressortir en
effet :

1. Une nouvelie diminution assez
considérable de la production de
viande par rapport à la production
au cours des trois premiers trimes-
tres de 1962.

2. Une nouvelie diminution du taux
d'accroissement de l'ensemble de la
production industrielle (7 % en 1963
contre 8,7 % pendant les trois pre-
miers trimestres de 1963).

3. Enfin , c'est dans l'industrie ali-
mentaire que le ralentissement de
la production est le plus sensible (de
7 % en 1963 à 3 % en 1964) tandis
que l'industrie lourde et l'industrie
énergétique gardent à peu près le
rythme de croisière adopté l'an der-
nier.

On se rappelle que la tendance
au fléchissement de la production
industrielle s'est manifestée la pre-
mière fois en 1961 Elle n'a point été
surmontée depuis. Ce sont surtout
les industries travaillant pour la con-
sommation qui ont été affectées.

Or, deux semaines avant sa chute,
M. Khrouchtchev avait prèside une
importante conference économique à
laquelle il fit participer selon son
habitude, outre les membres du co-
mité centrai et du Praesidium, un
grand nombre d'experts. Il avait pro-
pose alors comme remède l'augmen-
tation des investissements octroyés à
l'industrie légère et cela aux dépens

de l'industrie lourde jusqu 'alors favo-
risée, mais qui, d'après M. Khroucht-
chev, serait déjà suffisamment déve-
loppée pour satisfaire aux besoins
d'équipement de l'industrie et de l'ar-
mée.

Cette proposition a-t-elle contribué
à causer la perte de l'ancien chef du
parti et du gouvernement ? On l'igno-
re. Tout ce qu'on sait c'est que les
nouveaux dirigeants ont , dès leurs pre-
miers discours, parie de « mesures ap-
propriées dèstinées à renforcer le po-
tentiel militaire », oe qui signifie de
nouveaux crédits à la défense et l'a-
joumement de la relance de l'indus-
trie légère.

PARIS (AFP) . — L'Afrique comp-
tait à partir d'hier soir minuit son
36e Etat indépendant : la Zambie (ex-
Rhodésie du Nord). D' ores et déjà , on
peu t prévoir que ses demandes d'ad-
mission à l'organisation de l'Unite
africaine et à l'ONU ne soulèveront
aucune objection.

Contrairement aux autres colonies
ou protectorats britanniques d'Afri-
que ayant accèdè à l'indépendance , la
Zambie (sous administration anglaise
depuis 1889, mais officiellement pro-
tectorat depuis 1924) ne sera pas d'a-
bord une monarchie constitutionnelle
reconnaissant la reine Elisabeth
comme souveraine. Dès demain, en ef -
fe t , elle sera une République.

Les communistes des USA
sont fidèles à Khrouchtchev

Chef de infoi»
assassine

NEW YORK (ATS) — Du corres-
pondant de VAgence Télégraphique
Suisse :

M. Gus Hall , président du parti
communiste des Etats-Unis, a expri-
mé sa déception de l'éviction de M.
Khrouchtchev. Il a déclaré que M.
Khrouchtchev avait dù s'en aller
parce qu'il avait surpassé ses collè-
gues , parce que ses méthodes de tra-
vail s'étaient heurtées à la critiqué
et parce qu'il avait pris « quelques
décisions trop hàtives ». M. Hall a
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BLANTYRE (Malawi) (AFP). — Un
chef de tribù du nord du Malawi,
M. Timbiri, venu jeudi de Nkatabay
à Zomba (la capitale administrative)
à l'invitation du premier ministre, M.
Kazamu Banda, a été trouve vendredi
assassine dans un terrain vague pro-
che de l'hópital.

Des patrouilles armées exercent une
surveillance continuelle à Zomba et
aux environs où la femme et le fils
d'un fonctionnaire ayant été griève-
ment blessés par des coups de feu, Ics
fonctionnaires malawis avaient dé-
clenché une grève de protestation à la
suite de cet attentat mais le travail
avait repris dans les àdministràtions
après l'arrivée des troupes gouverne-
mentales.

exprimé sa conviction que l'on juge-
rait avec respect l'histoire du regime
Khrouchtchev, car, sous sa direction,
l'Union soviétique a apporté sa con-
tribution historique à la paix mon-
diale et réalisé- de puissants progrès
technologiques. Le , chef des commur
nistes des Etats -Unis a ajouté que
le changement intervenu au Kremlin
n'aurait aucune influence sur les buts
visés par le parti communiste d'A-
mérique. Ces buts sont la paix, les
droits civiques et la lutte contre l'ex-
trème-droite. En jugeant sa politique
à l'égard de la Chine communiste,
le parti communiste des Etats-Unis
soutient l'attitude de M. Khroucht-
chev qui, il l'espère, sera poursuivie
par les hommes nouveaux

Le parti communiste des Etats-
Unis compte 10 000 membres inscrits.
Son organe , le « Worker », est èdite
à 17 000 exemplaires. Depuis la rup-
ture du parti communiste des Etats-
Unis , de son anrten journal quoti-
dien, le « Daily Worker » , on a fait
un hebdomadaire , le « Worker ».

Une grave affaire d'espionnage
au profit des pays de l'Est
a été découverte à Lausanne

BERNE (Ats). — Le département
federai de justice et polic? commu-
nique :

Dan s sa séance de vendredi , le Con-
seil federai a décidé de déleguer aux
autorités vaudoises compétentes, pour
instruction et jugement , la cause d'un
ressortissant argentin, domicilié à Lau-
sanne depuis 1952. inculpé de service
de renseignements politiques prohibés
et d'espionnage militaire au pré.judice
d'un Etat étranger (art. 272 et 301 cp)

En complément au communique pu-
blié le 17 juille t 1964 annoneant l'ou-
verture d'une enquète par la police
fédérale en coliaboration avec la po-
lice cantonale vaudoise. les informa-
tions suivantes peuvent ètre mainte-
nant données :

L'inculpé, qui a adhéré très tò; à la
jeunesse communiste et déployé plus
fard une intense activité au sein du
parti communiste en Argentine, a par-
tiellement avoué avoir entretenu, en

Suisse, des contaets secrets avec des
repré.entan '.s du service d'espionnage
soviétique de 1056 jusqu 'à son arres-
tation le 15 ju'n 19G4. Lo? missions qui
lui furent confiées consistaient en voya-
ges l'étranger en vue de prendre con-
tact avec des agents recrutés par le
service secret soviétique, à remettre
des messages et des fonds, ainsi qu 'à
donner des instructions en matière de
transmission secrète de renseigne-
ments. D'autres missions consistant à
recueillir des informations dans des
affaires toiichant des intérèts suisses
devront encore ètre cxpminées sous
éventuellement de l'espionnage éco-
nomique.

Au cours de la visite domiciliairc
effectuée à Lausanne, du matériel des-
tine à la transmission secrète de ren-
seignements ou d'instructions a été
saisi. matériel analogue à celui décou-
vert dans d'autres affaires d'espionna-
ge jugées par les tribunaux suisses.

Fuite de Berlin-Est
BERLIN (Dpa). — Quatre fugitifs de

Berlin-Est , àgés de 21 à 26 ans, ont
réussi à gagner la partie libre de l'an-
cienne capitale en rampant par un
trou creusé dans le mur. Ils avaient
troué le mur d'une halle d'usine, qui
en cet endroit marrquait la limite des
secteurs du coté de Berlin-Ouest.

En Valais : gros incendie à Corin - Cina familles sont sans abri

Les pompiers sont à la tàche sur les différentes maisons qui ont été la proie des flammes

CORIN (FAV). — Un violent incen-
die s'est déclaré dans la nuit de j eudi
à vendredi, sur la partie haute de Co-
rin. dans les environs de l'ancienne et
de la nouvelie chapelle.

Peu avant deux heures, l'alarme fut
donnée, et les pompiers de Sierre,
Montana-Village et Station se rendirent
aussitòt sur les lieux. Mais le feu qui
faisai t rage s'était étendu avec une très
grande rapidité à deux maisons d'ha-
bitation et trois granges. Ainsi, malgré
tous Ies efforts, les pompiers durent
se borner à protéger efficacement le
reste du village.

Tout a été détruit : cinq familles
sont sans abri. Deux des appartement
étaient occupés par les familles de M.
Charles Rey et de Mme Vve Antoi-
nette Lamom, les autres ménages rési-
dant temporairement à Montana , avec
le bétail, soit les ménages de MM. Jean
Bagnoud , Pierre Emery et J.-M. Bon-
vin. 3 51.

"Les dégàts sont dé l'ordre de plus
de 100 000 francs. D'après Ies premiers
résultats de l'enquéte, il pourrait bien
s'agir d'un incendie. criminel car le feu
a pris à deux endróits simultanément
et on a retrouvé, à proximité, un bidon
suspect ayant probablement contenu
de l'essence.

m : '

Les sinistrés évacuent quelques-uns de leurs biens, notamment ici une machine
& coudre.

(Photo Schmid)

(Photo Schmid)

La montagne vainole une nouvelie fois dans le Val d'Anniviers

Violente collision

M. Billieux, entrepreneur, s'adresse à ses fidèles employ és pour les remercier de la très belle tàche qu 'ils viennent
de réaliser. (Photo Valpresse)

Vendredi matin, au-dessus de Mot- d'un travail aussi précis que celui banquet officiel , non moins tradition
tee, se retrouvaient les invités à une
journée qui marque particulièrement
les réussites hydroélectriques du Va-
lais.

De Mottec, par une platine, sorte
de téléphérique à marchandises, les
invités du jour atteignaient les chan-
tiers de la Barneusaz sur la rive
droite de la vallèe. Ceux-ci prenaienl
contact avec un chantier très impor-
tant. dont le devis est estimé à Fr.
2 000 000. Il s'agit de modifier l'an-
cienne captation d'eau venant de
Tourtemagne et présentant de sérieuy
dangers. en raison de la descente
de la montagne , qui s'affaise de
2 cm. par année.

Pour des raisons de sécurité, il
fallut ouvrir un nouveau tunnel d'u-
ne longueur de 600 mètres qui a
permis de pénétrer dans le flanc de
la montagne et d'éviter ainsi que les
installations définitives ne soient dé-
tériorées par l'affaissement de la
montagne et par les . avalanches
d'hiver.

Au cours de la matinee, a l issue

d'un horloger , effectué par l'entre-
prise Billieux , de Martigny, la der-
nière volée, qui devait ouvrir défi-
nitivement ce tunnel, explosait. Tout
s'est déroulé normalement et Ies in-
vités ont pu remarquer l'excellent
travail accompli par les responsables
de l'entreprise, soit : MM. Favroz,
Blatter , Largey, ainsi que les ouvriers
qui, depuis le mois de mai 1964, ont
travaillé dans une roche parfois ter-
riblement difficile, à percer un pas-
sage pour les eaux qui arrivent de
Tourtemagne afin d'alimenter le bar-
rage de la Gougra .

La céremonie officielle a permis, à
la suite de cette dernière volée, à M.
Gerard Billieux de remercier tous les
ouvriers ainsi que les chefs de chan-
tier. spécialement M. Fischer , chef
de la centrale de Mottec qui a mis
à _ disposition les installations dèsti-
nées à amener les matériaux néces-
saires sur le chantier.

Immédiatement après, les ouvriers
et chefs d'entreprise se sont retrouvés
pour un apéritif traditionnel et le

nel, excellemment servi par MM,
Camil Morard et Marco Bruttin.

Ces travaux font partie du com-
plexe de la Gougra. Par la suite, un
nouveau puits sera excavé au cours
de l'hiver. Valpresse.

GRANGES (So). — Hier soir, peu
avant 21 h. 30, une Fiat 600 pilotée
par M. Maurice Gay, laboratoire den-
taire, à Martigny, qui se dirigeait sur
Sion, a été violemment percutée par
un véhicule de marque Peugeot 404,
qui venait en sens inverse et qui avait
dérapé sur la chaussée mouillée, peu
avant le passage à niveau de la gare
Ce Granges.

Assez sérieuscmenl blessée. souffrant
notamment de plaies au visage et d'u-
ne commotion, l'épouse de M. Gay a
été transportée à l'hópital régional par
les soins de l'ambulance Michel .

Les dégàts aux deux véhicules sont
importants.



Le musée
des beaux-arts
de Vienne

Un marche aux poissons par Snyders.

P

OURSUIVANT la belle sèrie des peintres italiens qui jouissaient
des oùvrages consacrés aux d'une grande considération , mais aus-
plus grands musées du mon- s» celles d'artistes espagnols, .lo-

de, Ies éditions Silva, à Zurich, après mands ou méme celles des mécon-
« Le Louvre », nous donnent aujour- nuSm
d'hui le « Musée historique des beaux- Les plus anciens tableaux de la cé-
arts de Vienne ». Le musée de Vienne lèbre galerie de Vienne sont consa-
est très ancien. Il renferme quelques- crés aux maitres anciens néerlandais,
uns des plus beaux trésors du monde, allemands et frangais. Les thèmes en.

L'histoire nous apprend que les sont religieux et les scènes revien-
Habsbourg étaient des passionnés nent tnvariablement avec les mèmes
d'art. Ils acquirent au cours des siè- personnages : Marie et l'Enfant , la
cles toutes les toiles remarquables Vierge, le Christ, la Sainte-Famille ,
dont on parlait , non seulement celles les diverses étapes de la Pession, etc.

Venise par Antonio Canal

Mais si l'histoire religieuse forme
l' essentiel de cette première étape ,
l'histoire tout court n'est Pas écartée
pour autant. On retrouvé des por-
traits de l'archiduc Guillaume, du
cardinal Albergati , de Charles IX , etc.
On s'apergoit dès lors que pendant
longtemps , la peinture a cheminé
aux cótés de la littérature : méme
sens religieux, mème amour des fa i t s
d'armes, des personnages célèbres,
mème magnificence dans l' esquisse
des décors , dans la couleur des mots,
ou des tons.

Avec les Italiens et les Espagnols ,
nous pén étrons. dans le. cceur mème
de cette prestigieuse Renaissance qui
f era dire à Voltaire : « Elle a appor -
té l'art, comme l'on apporté un plat ;
elle a donne à l'ètre humain la pos-
sibilité d' exprimer toutes ses sensa-
tions. •> Il est indéniable que les pein-
tres de la Renaissance ont repris les
thèmes de leurs prédécesseurs. Mais
ils ont réussi à faire vivre, d'une f a -
gon réelle et aussi personnelle que
possible , ce qui, jus qu'alors, paraissait
mort. La Vierge et le Christ revien-
nent de nouveau mais ils nous appa-
raissent plus complets, plus profonds
comme si une lumière intérieur e pou-
vait créer le miracle d'une parfaite
illumination. Cette epoque est l'une
des plus importantes de l'histoire de
la peinture car nous y trouvons les
noms de Raphael , du Titien, du Tin-
toret , de Veronése, de Vélasquez , etc.

Ecce Homo : Le Titien.

Nous avons, bien sur, ces peintres
dans la plupart des salles du Louvre.

On peut certes se familiariser avec
eux sans passer par Vienne. Mais il
est intéressant , pour bien connaitre
un artiste , de l'admirer sous tous les
angles de sa production. Dès lors, la
visite du musée de Vienne est essen-
tielle car nous y trouvons, par exem-
ple , autant de toiles de Vélasquez
que nous pouvons en voir au célèbre
musée du Prado à Madrid.

Les peintres néerlandais du XVIle
siècle closent ce beau livre d'art. Il y
a, dans cette école néerlandaise , une
telle richesse de formes , d'éclats et
d'originalité, que plus nous regardons
certaines ceuvres de Rembrandt ou de
Van Dyck plus notre admiratìon croit,
au point d'ètre étonné soi-méme d'un
tei engouement.

Prenons quelques exemples : van
Dyck a peint le prince Ruprecht du
Palatinat avec un chien à sa droite,
une teinture derrière lui, d'un vert
qui éclate ou s'attriste selon que vous
le regardez de gauche ou de droite,
et un paysage avec un ciel assez ou-
vert et des arbres aux ocres vaporeux
qui marquent le début de l'automne.
On ne sait lequel de ces quatre motifs
nous saisit au premier abord : le jeu-
ne homme, le chien, le paysage ou la
teinture. Il semble que l' ensemble for-
me un tout indispensable. On ne
pourrait dissocier une f orme de l'au-
tre.

Toute di f ferente  est cette délicieuse
Vierge dans la Prairie de Raphael .
Nous avons, ici, plusieurs plans suc-
cessifs : les enfants , la Vierge , une
prairie, puis un village et un chà-
teau et enf in , dans le fond , tranchant
d'un ciel poudreux , un horizon de
montagnes. Eh bien, il n'y a, dans cette
toile, que les personnages qui f rap-
pent et nous intéressent. I l en est de
mème de la « Sainte-Famille » de
Pierre-Paul Rubens ou du Saint Je-
rome de Lucas Cranach le Vieux.

Dans ce Musée de Vienne — du
moins dans le choix qu 'en a fait  Ri-
chard Zùrcher pour les éditions Sil-
va, les portraits prédominent Celui
de Antonio Moro (Antoine Perrenot-
de-Granvella) est remarquable. tout
comme ceux de Lorenzo Lotto
(L'Homme tenant une patte ) , Angio-
lo Bronzino (Lucrèce ou Marie de
Médirts), Vélasquez (Philippe IV ,
Pierre-Paul Rubens (autoportrait),
Frans Hals (portrait masculin). Rem-
brandt , dans son « Jeune homme li-
sant », est un peu déconcertant. Le
dessin trop large des lèvres, la pàté
trop molle des mains donnent à l'en-
semble une sorte de maturile volon-
taire qui étonne plus qu'elle nous
èmeut. Dans son « Homme barbu », il
se rachète et donne la pleine mesure
de sa puissance d'évocation, de son
art tout de profondeur et de mystè-
re. Le regard de ce vieiilard , pour
vague qu'il soit, n'en est pas moins
bouleversant.

Dans les paysages , Ludolf Back-
huyzen, avec son « Port d'Amster-
dam », évoqué une Hollande floris-
sante. Un peu photographique , ce ta-
bleau est valable par la succession
habile de ses plans. On sent que
l'artiste n'a pas seulement voulu pein-
dre un bateau quittant le port mais

qu'il a cherche a donner, par une
seule toile, le climat, la forme et ra-
me d'un pays.

Si la « Vienne vue du Belvedére »
de Bernardo Belletto est assez ordi-
naire, on ne peut qu'admirer les for -
mes de «La Dogana de Venise» d'An-
tonio Canal. Certes, l'on ne pouvait
évoquer un musée sans parler de Ve-
nise. A Vienne, la célèbre ville est
présente par cette magni fique toile à
l'incomparable richesse des coloris.

Enfin quelques scènes de la vie de
tous les jours retiennent l'attention :
« Un marche de poisson » de Frans
Snyders , par exemple.

Il ressort dù choix fait par Richard
Zurcher qué le musée de Vienne est
prestigieux au mème titre que ceux
du Prado ou du Louvre. Si nous y
trouvons moins de chefs-d' ceuvre,
c'est qu'on en a beaucoup moins par-
ie. « Paris et Madrid ont la peinture .*>,
disait James Joyce , « Vienne a la mu-
sique ».

« Les collections, écrit Richard Zùr-
cher, se trouvant depuis 1890 dans te
somptueux immeuble du Musée histo-
rique des beaux-arts de Vienne, vis-
à-vis de la « Holburg », dans l'un des
plus beaux endróits de la Ringstrasse ,
sont dues notamment à trois princes
de la maison de Habsbourg, à savoir :
l'archiduc Ferdinand du Tyrol , qui ,
au XVIe siècle, composa la collection
du chàteau d'Ambras prè s d'Inns-
bruck , ensuite son neveu l' empereur
Rodolphe II , lequel , dans sa «Kunst
und- Wunderkammer » du Hradschin
de Prague , réunit aussi de belles oeu-
vres picturales , enfin l'archiduc Guil-
laume, gouverneur des Pays-Bas de
1647 à 1656. Durant cette période .
Guillaume ne se contenta pas de col-
lectionner les oeuvres maitresses ies
plus illustres peintre s f lamands de
l'epoque , il f i t  encore l'acquisition de
tableaux dus à des artistes de Veni-
se, de l'ancienne Allemagne et des
anciens Pays-Bas , si bien qu'il fi nii
par posseder l' une des plus belles col-
lections de l'Europe d' alors , collection
ayant forme le point de départ de
l' actuelle galerie viennoise. »

Il est assez d i f f i c i l e  de tirer les
soixante meilleures toiles — sur un
lot de plusieurs centaines — pou r
former la partie imagée d' un ouvraqe
d' art. Richard Ziircher n'a pas,
croyons-nous , cherche uniquement à
nous montrer des chefs-d' cp uvre clas-
siques. Il a voulu donner un re f le t ,
une atmosphère . une chaleur et un
ton à un musée. A cet éqard , il. a
fai t  monche. S'il a consacré une large
place à Rubens , c'est que cet artiste
en valait la peine et que nous aiwis
encore tout à apprendre de lui .

L'ouvrage mérite une large audien-
ce. Tous ceux qui aiment la peintu re,
ceux qui veulent posseder , chez eux,
une galerie somptueuse d' ceuvres -ies
plus gran ds artistes ne rnavquerar. t
pas l'occasion qui leur est of f e r t e .
« Quand je vais dans le passe » . écri-
vait Virginia Woolf ,  « je  vais dans un
musée. Et là, j' e f f l eure  une toile avec
le méme frémissemen t que j' aurais
ef f leuré la main d'un maitre , deux
cents, trois cents ans plus tòt , au pays
de Raphael , de Rembrandt ou de Vé-
lasquez. »

Maurice Métral.



Samedi - dimanche, 24 - 25 octobre 1964, 09 h. 00 - 18 h. 00

Grand -•
marche d'occasions

au jardin public de Sierre
Une chance unique pour l'achat de voitures d'occasion avantageuse ! Garage du Rawyl SA, Sierre
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NOUVEAU ET AVANTAGEUX :

COUCH, grandeur 190 x 90 cm.,
forme standard,

seulement Fr. 49.—

COUCH, grandeur 190 x 90 cm.,
forme suédoise avec tète mobile,

seulement Fr. 69.—

COUCH, lattea en bois,
avec tète mobile,

seulement Fr. 69.—

MATELAS à ressorts,
avec garantie,

seulement Fr. 79.—

P 94 S
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BELLES
OCCASIONS
1 KARMAN N 1200
I960 - beige

1 BUS VW 1200
1957 . rouge et noir

6 COMBIS VW 1200
1956-60-61-62

1 CITROEN 2 CV
1960 - Verte

1 CITROEN 2 CV commerciale
1961 . grise

1 BMW
1962 - bianche - toit noir -

1 PEUGEOT 403 commerciale
1958 - grise

1 MORRIS 850
1963 - jaune

1 PEUGEOT 404
1962 . gris métallisé - toit ouvrant
- intérieur cuir

1 CITROEN ID
1962 . bianche

1 OPEL REK0RD 1700
1962

1 OPEL REKORD
1956 (bon marche)

Et nos belles VW occasions.
Tous nos véhicules avec garantie.
Facilités de paiement.

GARAGE OLYMPIC
Alfred Antille - Sion

Tel. (027) 2 35 82 P 385 S

Docteur 0. Zenklusen ji
Spécialiste FMH ga
en gynécologie ZA
et obstétrique &

SION m

i de retour
du service militaire.

Reprend ses consulta-
tions lundl 26 octobre.

M P 15313 S
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Choisir un métier, c'est un grave problème

pa... oui!..
Des examens d'aptitudes sont ... mais l'Imprimerle et ses intéressante métiers
organisés le lundi 9 novambre offren t aux jeunes gens intelligents et travail-
1964. leurs, aux jeunes filles aussi, la possibilité de fai-

re valoir leurs connaissances et leurs qualités.
Les inscriptions pour ces exa-
mens sont à adresser à l'Ecole

ESS&flssgr- ™e Métier de tradition
":":»_„ Profession d'avenir
tous renseignements et recevra
volontiers perenta et eandidats L'imprimerle adapte constamment ses moyens de
s intéressant a ces profe&sions. production aux perfectionnements de la techni-
Te.ephone (021) 25 9o 15. que moderne. Cest un métier qui « bouge ».

„$m mmmzi typOQraph©

A louer à St"Maurice
dans très beau locati!,

APPARTEMENTS de 4 pièces
4- hall meublable. Confort, cuisine avec
frigo, tranquille, très belle construction ,
conciergerie, cave et galetas. Magasin d'a-
limentation generale et lai tene dans l'im-
meuble.

Pour visiter et inscription s'adresser à :
M. André Stoll , S.L Mauvoisin . quartier
St-Laurent à St-Maurice.

Ofa 06.897.51 L

[ Occasions rares j
\ a) camion MULTIBENNES
\ chàssis Chevrolet \
I 6 caisses de 3 m3
| prix : lrs 32.000.— ]

! b) camion MULTIBENNES i
» chàssis Henschel 4 r. m.
I 4 caisses 3 m3 - _
i prix : frs 62.000.—

\ Renseignements et conditions : J
l Tél. (021) 22 18 69 P 43842 L !
» i
ì _____



La médecine pharaonique
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Thot , elicli dc la connaissance, de la sagesse
(y compris la médecine).

Trop souvent la médecine pharaonique ap-
parai! aux yeux du profane comme étant
l'application de méthodes spirituelles, ne dé-
coulant pas de la science, mais simplement
de la croyance en des dieux protecteurs ou
malfaisants. Si l'origine de la médecine chez
les anciens égyptiens est née de principes
religieux , il n'en demeure pas moins que les
médecins de l'epoque se sont ingéniés à per-
cer les secrets du corps humain et qu'ils
furent capables de réaliser des interventions
chirurgicales qui peuvent étrer considéréeS,"de
nos jours encore , comme n 'étant pas tout à
fait bénignes. La découverte faite en 1862 par
un égyptologue américain du nom d'Edwin
Smith d'un vieux document a permis par la
suite à un autre savant américain , J.H. Breas-
ted d' en connaitre davantage. Le manuscrit
était entièrement redi ge en signés hiératiques.
James Henri Breasted en fit donc une tra-
duction complète qui devait bientòt se révé-
ler comme étant le plus précieux document
du genre.

Avant la publication de ce manuscrit, la
médecine de l'epoque pharaonique passait
pour quel que chose de très semblable à un
mélange de sortilèges magiques et d' exorcis-
mes où venait s'ajouter une connaissance
sommaire des herbes et des plantes. Le papy-
rus d'Edwin Smith donna bien d'autres révé-
lations à ce sujet. Donnant entre autre des
descriptions d'opérations chirurgicales qui
pourra ient très bien prendre place dans les
manuels de médecine moderne, il permit
une étude plus approfondie des pratiques
médicales pharaoniques. Pour la première
fois , le manuscrit donne une description cor-

lnsliuiiieiiic: il e . liiiuigie pliardoniques : scapels, moi tiers, spatules, etc

recte du cerveau et attribué la paralysie a
une détérioration du système nerveux. Cette
découverte faite à l'epoque des pharaons
prend d'autant plus d'importance attendu
que, quelque 20 siècles plus tard , Hippocrate
considérait le cerveau comme une glande
n'ayant aucune répercussion sur les mouve-
ments du corps. Le manuscrit donne égale-
ment une description détaillée de la manière
à utiliser pour remettre en place une mà-
choire ou pour réduire une fracture de la
clavicule. Ces différentes méthodes sont , à
peu de chose près, les mèmes que celles
qu'utilise actuellement la médecine moderne.
A l'epoque pharaoni que déjà, les blessures
étaient refermées au moyen de points de su-
ture. On rapprochait les lèvres de la blessure
avec du plàtre adhésif. Tout comme de nos
jours , les médicaments étaient administrés
avec une grande sagesse et l'on mettait en
garde les belles de l'epoque contre les dan-
gers d'un regime trop sevère en affirmant
« qu'il fallait toujours boire de la mème eau » ,
ce qui revient à dire que le changement des
habitudes n 'est pas profitable au bon fonc-
tionnement de l'organisme humain.

La médecine pharaoni que était exercée par
plusieurs catégories d'individus. Tout d'abord ,
on trouvait les prètres qui ne portaient pas
le qualificatif de praticiens. Ils guérissaient
en usant de leur seul pouvoir et de leurs
bonnes relations avec les divinités de l'epo-
que, particulièrement de la déesse Sekhmet,
déesse de la médecine. Leur « technique »
consistait en la récitation de formules telle
que celle-ci : « Je suis le chef des prètres
Sekhmet, Chef des Magiciens , Premier Phy-
sicien du roi , Celui qui lit les livres tous les
jours . f Celui• qui soigné les -malades , Cel̂ i
qui impose ses mains sur les patients et qui
est verse dans l' examen avec les mains ». La
dernière phrase de cette formule montre
clairement que les prètres étaient capables
de prendre le pouls. Par la suite , quelques
notions élémentaires de médecine furent
ajoutées à leurs prières. Ils découvrirent que
les drogues administrées agissaient méme
sans l'aide de prières ce qui les transforma
peu à peu en médecins de sorciers qu'ils
étaient au début.

La deuxième catégorie était formée des
médecins-prètres qui ne se contentaient pas
de prier les dieux pour soigner leurs patients ,
mais également pour conjurer les forces cé-
lestes afin d'obtenir la guérison. Ils agis-
saient au moyen d'incantations , de sorts et
d'encens. Les Égyptiens considéraient en effet
que l'homme étant né en bonne sante, toute
détérioration de son système était dù à des
causes extérieures que seuls les dieux pou-
vaient conjurer. Les maladies internes étaient
dues , selon eux , à des causes mystérieuses,
invisibles et dont le secret demeurait entier.
Dans leur ignorance des virus et de la bio-
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Un corps étranger est retiré de l'ceil d'un patient

chimie, ces maladies leur apparaissaient com-
me la conséquence d'un sort jeté par un enne-
mi ou de la vengeance d'un mort. Les sor-
tilèges d'une belle-mère pouvaient également
en étre la cause. Les morts étaient très sou-
vent considérés comme étant les causes de
nombreuses maladies. Un exemple nous est
fourni par cette lettre d'un homme malade
à sa femme décédée :

« Pourquoi m'as-tu envoyé cette maladie ?
Est-ce que je n'ai pas eu envers toi de plus
en plus d'égards au fur et à mesure que ma
fortune augmentait ? Ne t'ai-je pas acheté les
habits les plus coùteux ? Est-ce que je ne fai
pas offert les funérailles les plus somptueu-
ses ? » . De la solution de ces différentes ques-
tions dépendait la guérison du malade.

En dernier venaient les médecins « laics » ,
appelés Sinu. Ils s'initiaient à l' art de la mé-
decine en faisant leur apprentissage chez un
médecin connu ou chez leur pére ou encore
avec un parent plus àgé. Ils complétaient
leur enseignement en visitant des ecoles ou
des bibliothè ques de temples. Ces ecoles, ap-
pelées aussi « maisons de vie » étaient les
lieux où maitres et scribes se rencontraient
et où les futurs etudiants apprenaient l'écri-
ture secrète en discutant avec leurs aìnés
de sujets scientifiques. Nombre de ces insti-
tutions atteignirent une réputation interna-
tionale. L'auteur romain du deuxième siècle,
Galien parie notamment de l'école de Mem-
phis où enseigna Imhotep, trente siècles au-
paravant.

Dej a a l'epoque pharaonique, la medeeme
avait atteint un degré très prononce de spé-
cialisation. C'est ainsi que l'on trouvait des
oculistes, des dentistes , des médecins spé-
cialisés dans les maladies du ventre. Cer-
tains portaient mème le titre de « spécialiste
des maladies inconnues » . Attaché à la mai-
son du roi, un grand praticien portait le titre
combien honoré de « gardien de l' anus du
pharaon » ... Certainement s'agissait-il d'un
spécialiste des hémorroides. En conclusion ,
les praticiens de l'epoque étaient à la fois
prètres et médecins, mais connaissaient déj à
des prati ques chirurgicales et thérapeutiques
qui sont encore administrées actuellement ,
et , qui se révélèrent très souvent efficaces
si l'on en croit les écrits de l'epoque.

Fr. George
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Un membre dèmi;, est remis

Imhotep, architecte de la pyramide de
Sakkarah, était vènere comme dieu

de la médecine.
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Alors, mon Colonel, Oui, Jean-Louis. Moi, j'exerce le repos Bonne idée.
on a fini l'exercice? Et vous, que faites-vous? en dégustant ma VIRGINIE! Donnez-m emine!

\S ^%B» Un produit Burrus. HHgl 1 9

FÀVÀQ
cherche

MONTEURS ÉLECTRICIENS
pour installations intérieures couraiv. fort avec pos-
sibilité d'ètre forme pour les installations courant
faible.

_ , -

Prière d'adressei offres écrites ou se présenter è:

FÀVÀG
SA

NEUCHÀTEL

Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

P 59 N

Imprimerle Gessler S.À. Sion

I
!

1

Tichelli
RUE DE LAUSANNE

. -, ._, ,; . ' , ' Votre magasin , soucieux de
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celient e tenue , talon agréable. ta '.on de hauteur moyenne très appréciée.
\_ . P 40 S
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En vente chez votre détaillant V en oroduits laitlers
Voyez comme la crème pour le café -]SffiLi |- iJ^yì u^X 'uSlTT'
Stalden est onctueuse. Elle donne au sSÉ_8^Sa__Ì&
café cette belle teinté dorée , le rend |||jj|Qt/j^ ĵW^^^ 
velouté et affine son aròme. Ayez tou- S^^^^M|̂ ^^-t^^^jours  en réserve une boite de crème §wŜ Ì.J| S Ì MPLIFIE1 VOS FUMURES /
pour  le café ... de Stalden , bien sur ! raB__H& «_-*." _ ¦ Z&mMm

- SIMPUFIE1 VOS FUMURES !

Ne vous mettez pas en peine de vous procurer au
prix fort un fumier de qualité souvent mediocre.

L'AMENDEMENT MEOC « Special Vigne » ^Éf
organique compiei N.Ps.K. 3.2.4. - 60% matières organ . ^^*B:J]

Vous eviterà de longs travaux d'épandage et de
charroi.

35 kg. à l'are apportent à votre vigne TOUT
CE DONT ELLE A BESOIN POUR LA PROCHAINE RECOLTE.

MEOC S.A. CHARRAT

En vente chez tous les revendeurs. P 146 S

Avec (siwtfy

Société Laitière des Alpes Bernoises , Konolfingen

L'argais ai AralÉtere
vous apprenez avec succès a noire Ecole agreee par le Ministère Anglais de l'In- truclio.
Publique

ANGL0-C0NTINENTAL SCH00L OF ENGLISH
à Bournemouth (cóle du sud). Cours prineipaux de 3 i 9 mois — Cours epéciaux de 4 à 10
semaines — Cours de vacances en juillet, aoùt , septembre — Préparation è tous les exa-
mens officìels d'angiais. Prospectus et renseignements gratuiti par notre /.dministration :

Secrétariat ACSE, Zurich 8
Seefeldstrasse 45, Téléphone 051 / 34 49 33, Telex 52 529

«Sf a***

SPALI

Pour a Toussainf
Décoration des tombes - Ma-
gnifique choix dé chrysanthc-
mes toutes couleurs - Cycla-
mcns - Pensées - PSquerettes
. Bel assortiment de plantes
vertes.

W IH. SCHUMACHER
Horticulteur SION Tél. 2 22 28

NOUVEAU MAGASIN
(Aux Galeries du Midi)
Rue de la Porte-Neuve

Tél. (027) 2 35 45
P 15376 S

Agence AGRIA ò Saxon
cherche un

employé actif
débrouillard et consciencieux
pour travaux d'atelier , livrai-
sons et visite à la clientèle, év.
petits travaux de bureau.
Salaire fixe et commissions.
Faire offres ou se présenter à
AGRIA-Agcnce, G. Fleisch 4
Cie S.A. - 1907 Saxon - Tél,
(026) 6 24 70 Ofa 06.105.01 L

Légumes d'encavage
à vendre: Choux blancs et rou-
ges à 0,30 le kg. - Choux à
choucroute à 0,20 le kg. . Ra-
ves et betteraves à salade à
0.40 le kg. . Carottes et choux-
raves à 0.40 le kg. - Poireaux
avec racines à 0.50 le kg. - Cé-
leris et oignons à 0,70 le kg.

Une carte suffit. .
Tél. (027) 4 73 27

S'adr. à Remondeulaz Albert ,
St-Pierre-de-Clages P 580 S



Allez,
enfants
de la Patrie

Francois Mauriac

Elles sont belles les images du pas-
se I

1914 : Jaurès tombe à Paris, Péguy
sur le Front. Les héros foisonnent. Ils
vont mourir au champ d'honneur,
l'àme fière et le coeur joyeux , pénétrés ,
d'indépendance et de devoir.

Cette guerre débuté comme une
tragèdie classique, mais loisque le ri-
deau va tomber sur la dernière scè-
ne, il semblera à l'humanité qu'elle a canonnade. Mais comme le prédisait
vécu un horrible cauchemar dont elle Cendrars en 1916 :
se réveillé brusquement.

C'est alors que les démentis vien-
dront déchirer la toile d'illusions et
de rèves qu'on avait savamment tis-
sée au premier acte. C'est là que 'es
doutes commenceront à percer sous la
mince couché de gioire. Pourquoi tant
d'hommes sont-ils morts ? Qui pour-
ra nous répondre aujourd'hui ? Le
temps se charge de déformer les évé-
nements et ne nous renvoie plus d'eux
qu'une image simiesque. On nous avait
bien appris en classe que « les nom-
breux emprisonnements illicites »
tftaiérit la cause de la prise ' *le 'la
Bastille le 14 juillet 1789, alors que
Von sait aujourd'hui qu'il n'y avait
presque plus de prisonniers à la Bas-
tille à cette epoque. De mème la re-
traite des Prussiens à Valmy fut.
comme on l'a appris plus tard , le ré-
sultat d'une négociation et non d'une

Blaise Cendrars

« Aux fenètres les petites orphe-
[lines de la guerre

Auront toutes une belle robe patrio-
[tique. »

Il est difficile de revenir en pèleri-
nage un demi-siècle en arrière, de res-
susciter un univers évanoui alors que
tant de folklores commémoratifs ont
enlevé aux événements leur couleur
véritable.

Juin 1914 : la guerre vient de jeter
ses notes discordantes sur les tangos
de la Belle Epoque. A peine y a-t-on
discerné ce que Mauriac appellerà plus
tard : « une odeur de destin ».

La Poesie chantant la guerre ou la
guerre conditionnant la Poesie ?

Cette guerre offre toutes les qua-
lités requises pour ètre un excellent
thème poétique. On l'a voulue, on l'a
eue, on l'a gagnee. Des la Victoire, de
nomBreuses revues publièrent en
quantité les ceuvres d'écrivains à qui.
bien souvent, seul un trépas glorieux
a pu  donner quelque talent posthume.
Le temps a réserve une place de choix
è des poètes comme Aragon, Apol-
linare, Cendrars, Jean Cocteau, Ro-
main Rolland. (La guerre a fait mou-
rir Péguy un peu trop tòt pour qu 'il
puisse chanter un hymne à sa gioire.)
Ces poètes l'ont louée. l'ont maudite,
ou, comme Aragon, l'ont reniée. Par-
lant d'Apollinare, il déclaré :

— La guerre ne lui a survécu qu'un
jour. A cause de lui je me souvien-
drai d'elle, pour ces deux vers et pour
ces deux vers seulement :

« Les obus miaulaient d' amour à cn
[mourir

Un amour qui se meurt est plus
[doux que les autres. »

Apollinaire, derrière un masque de
patriotisme, ironise sur la guerre. Fu-
sées, grenades, fusils : ce sont là les
matériaux de la poesie de cette epo-
que. Il les sublime dans des vers écla-
tants qui nous montrent encore la
grande mystification de cette guerre :

« Feu d'artifice en acier
Qu'il est joli cet éclairage

- Artificier d'artificier
Mèler quelque gràce au courage. »
« Ah ! Dieu que la guerre est jolie !
Aves ses chants, ses longs loisirs...»

(Calligrammes)

La «reine du crime»
a horreur... du sang

Agatha
Christie

Quand Agatha Christie, la reine du ro-
man policier fut recue il y a quelques
années, docteur Honoris Causa de l'Uni-
versité d'Exeter (Devonshire), il y eut quel-
ques sourires parmi les etudiants. Cette
consécration académique s'adressait à un
genre qui n'a pas encore sa place dans
les manuels de littérature. Agatha Christie
en convint avec modestie : «Je sais dit-elle,
avec un sourire malicieux, aux journalis-
tes, que j'appartiens à un genre un peu
« inférieur »... mais qui plait à bien des
gens « supérieurs ».

La plus grande romancière criminelle de
notre temps, est la femme la plus paisible
du monde, et ses occupations favorites sont
le j ardinage, la peinture et depuis quel-
ques années, l'archeologie : « en vérité, dit-
elle, je déteste ecrire. J'écris mes romans
aussi vite que possible afin de pouvoir me
livrer ensuite à d'autres passe-temps plus
agréables. Je suis d'ailleurs toujours en
retard et mon éditeur est obligé de me
harceler sans cesse ».

Agatha Christie a 72 ans. Elle est de
haute taille, étonnement dynamique , tou-
jours souriante. Son pére était américain ;
il mourut lorsqu'elle avait 10 ans. Sa mère,
de nationalité britannique était une femme
delicate qui lui apprit elle-mème la litté-
rature et l'histoire. A 17 ans on la mit 'en
pension en France, pour lui apprendre le
piano et le chant, mais après deux ans,
elle comprit qu'elle ne deviendrait jamais
une grande pianiste et regagna l'Angleterre.

LES MEILLEURES IDEES LUI
VIENNENT DANS SA BAIGNOIRE

Agatha Christie épousa à 19 ans, le ma-
jor Archibald Christie, mais le ménage ne
marcha jamais bien. Elle fit la guerre
comme infirmière : « mon premier roman
policier, dit-elle, je l'ai écrit en 1915. Un
blessé que je soignai aimait que je lui
raconte des histoires. Il me conseilla d'é-
crire. Pour lui faire plaisir , je posai la
seringue et pris le porte-piume ».

C'est ainsi que commenga une fantas-
tique carrière : elle eut pourtant les plus
grandes difficultés à faire accepter son
premier manuscrit par les éditeurs britan-
niques. Aujourd'hui , elle a écrit plus de
60 romans policiers tirés à 50 millions
d'exemplaires, et l'on évalue ses revenus à
15 millions de francs par an.

Agatha Christie écrit très vite , après
avoir tout prépare mentalement, en tra-
vaillant entièrement à la machine. Son
arme préférée ? le poison. Elle n'aime pas
voir couler le sang. Ses meilleures idées,
affirme-t-elle, lui viennent dans sa bai-
gnoire. Une nouvelie passion lui est venue
tardivement, l'archeologie. Après avoir di-
vorce en 1927 du Major Christie. elle épou-
sa trois ans plus tard , l'archéologue Mal-
lowan et le suivit sur tous les chantiers
de fouilles du Moyen-Orient. Sa spécialité
est la photographie et la réparation des
pièces délicates, notamment des ivoires.

— Lisez-vous beaucoup lui demanda un
jour un journaliste ?

— Oui, reconnut-elle, mais jamais de ro-
mans policiers. J. R. D.

« Toutes ces choses sont p assées
comme Vombre et comme le vent»

Victor Hugo

Louis Aragon

Avec Apollinaire, Blaise Cendrars
fut un de ceux qui comprirent le
mieux son siècle, qui sut le dominer,
1 exprimer. Il apparait vraiment com-
me l'incamation de l'« esprit nou-
veau » qui s'apprètait à bouleverser la
littérature et toutes les autres formes

d expression : peinture, musique, ar-
chitecture, poesie...

Cendrars, de nationalité suisse, s'é-
tait engagé à la Légion étrangère en
1914. Dès septembre 1915, il eut la
main déchiquetée par une balle cle
mitrailleuse à la bataille de la Ferme
Navarin en Champagne, et dut ètre
amputé au-dessus du coude. Il fut un
soldat courageux bien qu'il restàt sans
illusions. Ses descriptions colorées des
bombardements de Paris demeurent
des fresques vivantes de cette guer-
re. Tantòt il ironise tout en prophéti-
sant sur les scènes de la victoire. tan-
tòt il cherche à démystifier la vie
sordide des soldats au Front :

« J e passe , cynique et bete
Puant bélier... »

« Le froussard se carapate dans un
trou. Il y en a qui font le mort.
y a toute la bande des pauvres
gres qui se font tuer sans savoir
ment ni pourquoi. »

Mais malgré son enthousiasme pour
tout ce qui est nouveau , Cendrars lais-
se transparaitre dans ses ceuvres une
sourde inquiétude. La guerre a tout
bouleversé. Elle n 'a laisse que des
ruines sur lesquelles il va falloir re-
construire. La vie mème a changé,
tout un mode de penser et d'agir. C'est
cette inquiétude qu 'il exprime dans
ce vers :

« Tu n'as plus de coutumes et pas
[encore d'habitudes ! »

, Romain Rolland pourtant demeure
le témoin le plus lucide de l'histoi-
re. Il ne voit nullement dans la guer-
re une fatalité. Cet argument n'est
que l'excuse des àmes sans volonté.

Et U
bou-
com-

Jean Jaurès
/

Mais il y voit « le fruit de la faiblesse
des peuples et de leur stupidite. » Et,
en definitive, il admet que la guerre
puisse ètre acceptée dans les faits,
mais non qu'elle puisse étre acceptée
par les gardiens de la civilisation , car
c'est « òter alors toute signification
à l'histoire de l'humanité, se résigner
à l'absurdité. » ,

L'auteur de « Au-dessus de la Mè-
lée » s'acharne surtout à démys-
tifier la guerre, à lui enlever son ca-
ractère sacre, absolu , et , finalement,
à la ramener dans son contexte his-
torique.

Romain Rolland ne prit véritable-
ment position ni pour la France ni
pour l'Allemagne. Il est « un contre
tous » puisqu 'il n 'est pas pour un des
beliigérants. Mais ses cris ne sont guè-
re entendus dans la mèlée burlante
et le fracas des armes.

Ce combat entre les tenants de l'es-
prit et les champions de la force n'est
pas encore termine. Et il n'est pas
près d'ètre clos tant _ue les écrivains
ne feront pas leur ce cri d'Aragon :

« Cache-toi, guerre : tu n as plus le
droit de cité dans nos livres, dans
nos chants, dans nos cceurs. Cache-
toi , guerre : nous sommes ceux qui
portons la paix dans nos tètes. »

« Cache-toi, guerre ! Et silence à tes
lauda teurs impudents ! »

Cilette D.

Jean Cocteau
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Carrosserie aérodynamique, volture spacieuse : 5 places, 125 km/h, changement de vitesses entièrement synchronisé et, en outre, un grand nombre d'autres particu
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| CO. FU. NA. |
¦fr purement organique

•fr rapidement. assimilable

fr d'un poids et volume réduits . CO.FU.NA.
vous permet d? réduire vos f ra is  de transport
et de main-d'ceuvre.

EN VENTE CHEZ LES COMMERCANTS DE LA BRANCHE
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P 515 S

Nos occasions :
1 SIMCA 1300 GL 1964

5000 km

ALFA TI 1961
PEUGEOT 404 1962
CORTINA GT 1963
SIMCA 1300 1963
SIMCA 1300 1964
SIMCA EL 1962

Starle de la Matze
Sion

Agence Generale SIMCA
A Hunnder - Pél (027) 2 22 7«
Toutes nos voitures d'occasion
.ont expertisèe? et vendues
avec garantie. Financement.
Représ. : Armand REYNARD.
SION. Tél. 2 35 25.

P 370 S

A VENDRE

chalet démonfé
en parfait état , poutres numé-
rotées . avec pian de recons-
truction . Prix intéressant.

S'adresser chez : Pierre Oster-
tag. Av . du Marche 9. Sierre.

Tél. (027) 5 11 05 (heures de
bureau). P 15296 S

IPOUR 

TOUS
VOS NETTOYAGES

Appartements - Blocs locatifs !
Chalets - Vitrines - Impré- B

gnation des sols en ciment . I

une seule et bonne adresse |
ENTREPRISE SPECIALISEE I
DE NETTOYAGES ANDRE |
AYMON; LUC - AYENT - I
Tél. (027) 4 41 87 P 13686 S |
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A VENDRE, urgent

1 Conqélateur 400 litres
18° sous zèro, état de neuf.
Fr. 1.300.— au lieu de 1.950.—
1 doublé Friteuse neuve
Fr. 1.200.— au lieu de 1.650.—
1 machine à hacher
(viande et champignons) en
parfa i t  état de marche.
Fr. 850.— au lieu de 1.100 —
2 Grills à charbon de bois
avec 8 moteurs à battèries
(poulets - viandes . etc.) usagés,
bas prix.

Ecrire sous chiffre P 15384 à
Publicitas Sion.

A VENDRE

Fiat 1500, 1962
en parfai t  état de marche.

Fiat 1100, 1962
Belle occasion.

Citroen Ami 6, 1962
Très bon état.

S'adresser au Garage du Rhó-
ne, Sion. Tél . (027) 2 38 48 - ou
Station Agip . Tél. (027) 2 37 37

P 376 £

Un magasin
(/'ancienne renommée

VOS ARM0IR.ES
DE FAMILLE

peintes sur parchemins, bois,
verre.

(Recherches)
Voir vitrine-exposltion

rue des Remparts
(Serv. ind.) ,

Demandez prospectus
illustrés

GASPARO LORÉTAN
Route de Lausanne 34 . SION
(derrière le garage Gschwend)
Tél. (027) 2 33 88 P 755 S

E v i o n n a z
Café du Salantin

et Café de la Couronné

DIMANCHE 25 OCTOBRE 64
Après-midi dès 15 h.

Soirée dès 20 h. 30

GRAN D LOTO
organisé

par la fanfare municipale
« L'Echo du Jora »

Nombreux et beaux lots
Jambons , fromages, gigots. etc.

P 15381 S

On cherche

2 MILLIONS
intérèt 8%

pour différentes affaires.
Bonnes garanties a=surées.

Ecrire sous chiffre  AS 5832 S
aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA ». 1951 - Sion.
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Dimanche 25 octobre , 20 h. 30 :
Spectacle d'un soir : CRÉANCIERS,
d'Auguste Strindberg

Il s'agit d' une tragi-comédie en trois
tableaux d'Auguste Strindberg qui fut
publiée en 1890. Elle est construite
sur le thème, si passionnément vécu
par l'auteur , de l'antagonisme entre
l'homme et la femme, du calcul , de la
cruauté et de la ruse déployés par
celle-ci pour s'affirmer face à l'hom-
me. Tékla , femme-vampire, aprés
avoir été fagonnée par son premier
mari, Gustave, utilise cette force re-
gue, pour avoir sur son deuxième ma-
ri Adolphe une influence maléfique.
Ce dernier s'abaisse pour la rehaus-
ser, se sacrifie à tei point qu 'il n'est
plus que l'ombre de lui-mème. A un
moment donne , c'est là que débite
l'action , le premier mari fait son ap-
pariti on chez le nouveau couple. Cela
de manière inattendue et -bien peu
justifiée : C'est le créancier qui vient
réclamer son bien (on ne sait cepen-
dant en quoi consiste ce bien , s'il s'a-
git de son honneur perdu ou de la
femme à laquelle il demeure attaché
par des liens charnels). Par sa seule
présence et en vertu de son extraor-
dinaire pouvoir psychique, il réalisé
sa vengeance : il contraint Adolphe
à prendre conscience de sa condition
d'homme exploité et de mari trompé ,
puis , par suggestion hypnotique , le
rend épileptique. Il compromet ensui-
te Tékla , qu 'il séduit à nouveau aisé-
ment et se fait ainsi le meurtrier du
pauvre Adolphe , qui succombe à une
crise de « haut-mal » en assistant à
son infortune.

***
Lundi 26 octobre , 21 h. 15 :
LES COULISSES DE L'EXPLOIT

Une emission de Raymond Marcillac
et Jacques Goddet , avec des docu-
ments inédits de Pathé-Cinéma et de
l'ORTF.

Commentaire : Boris Acquadro et
Jean-Francois Nicod.

Sommaire :
Le prince de l'arène

Pendant deux semaines une équipe
des coulisses de l'exploit s'est atta-
chée aux pas du célèbre matador es-
pagnol El Cordobes. Elle l'a suivi d'a-
rène en arène (parfois distantes de
500 km) de son lever à son dernier
combat quotidien.
Plongcurs de haut-vol

Les téléspectateurs se souviennent
de l'abbé Simon qui , afin de recueil-
lir des fonds pour son église, exécu-
tait des plongeons d'une hauteur de
30 mètres, Sa tàche achevée, l'abbé
Simon est devenu le cure d'une pa-
roisse du Midi de la France où il en-
seigné à quinze enfants et adolescente
le plongeon de haut-vol qui est, dit-
il. une école de courage.
Rodeo uruguayen

L'existence, sous son aspect le plus
rude, des hommes des pampas.
Les cadets de Provencc

A l'Ecole de 1 Air de Salon-de-Pro-
vence nous assisterons à la formation
des pilotes destinés à devenir les ca-
dres supérieurs de l'armée de l'Air.
Sauvetage en montagne

Reportage sur l'entrainement des
équipes de sauvetage en montagne des
C.R.S. formées aux environs de Gre-
noble.

Pierre Terras, l'un des alpinistes
cameramen qui participa aux émis-

LE TEMPS DES SEIGNEURS. — Sixicme de cette serie, cette emission sera diffusée jeud i 29 net. à 20 h. 15. Fernand
Gigon nous presenterà LE ROI DE LA THAÌLANDE, qui assiste, à coté de la reine, à la manifestation du sillon sacre.

sions en direct de l'ascension de la
Tour Eiffel et du Pie du Midi a ap-
porté son concours à cette séquence.
Des pieds et des poings

La boxe thailandaise : cérémonial
et combat.

***
Mercredi 28 octobre 1964 — Soirée
assurée par le Programme Romand
de la Télévision Suisse

Après quelques essais intéressants,
la TV Suisse a décidé de confier —
tous les deux mois environ — à l'un
des trois studios (Zurich , Genève ou
Lugano) le soin de préparer une soi-
rée qui sera diffusée sur l'ensemble
du réseau suisse. Il est bien entendu
qu'aux heures où viennent se piacer
des productions d'informations, cha-
que studio reprendra son propre pro-
gramme. Si cette innovatron plait aux
téléspectateurs , ces « soirées nationa-
les » apparaitront plus souvent sur
les ondes (au rythme d'une fois par
mois par exemple). Il est évident que
lorsque la publicité viendra s'insérer
dans les programmes, il sera fort uti-
le de pouvoir , de temps à autre, libe-
rar deux studios. Durant ces pauses,
ils pourront préparer des emissions
qui nécessitent l'utilisation d'un per-
sonnel nombreux et d'un matériel im-
portant.

CARREFOUR. — Le choix des su-
jets sera fait en fonction de cette dif-
fusion nationale, les commentaires as-
surés en trois langues, comme cela se
fait depuis fort longtemps dans le ca-
dre du TELEJOURNAL. Chaque ré-

aura donc son prò- ¦̂̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ii Ĥ^̂ H Ĥ^̂ ^̂ ^̂ i î^̂ ^Hin ĤHHHHiHMI B̂HHHIHiHHHHHHi .̂„..„V-_--i
pre commentaire.

Fac<- au nublic • Cliff Richard ac- *tj E CINQ A SIX DES JEUNES. — Lors de l'émission du mercredi 28 oct. à 16 h. 45, les jeunes pourront suivre un
comnaané nar les Shadows Réalisa- petit cours d'esortale donne par deux sélectionnés olympiques, MM. Baer et Gonthier. Réalisation : Roger Gillioz.
tion : Jean Savard. Face au public...
pourquoi ? Tout simplement parce
qu 'il s'agit du reportage réalisé lois ' "WBBflIMl'IfflIIIIflffl î  

doute passionnant , d'une part parce est aussi un pays de gràce et de vio
du gala Cliff Richard qui s'est dérou- H que le sujet présente un grand at- lence.
le au cinema forum de Liège. La ve- BEH ! ,1 'l i t  e '' d'autre Part , parce que prò- ***
dette a été surprise face à son public , [ * BEH ducteur et présentateur ont vécu dans . . .  '
sans préparation particulière. Il s'ag:
d'un programme « passe-partout » qi
fera sans doute plaisir à tout le mon
de.

Cliff Richard est une idolè malgr
lui, Il est né en Inde. Ce gargon d
23 ans est une sorte de cocktail. Ita
lie, Inde, France, Espagne, Grande
Bretagne l'ont marqué. Chacun de ce
pays a laisse sa griffe sur ''son àftiV
généalogique, Il est aussi célèbre qu
Johnny Halliday. Sa vente de disque
arrivé en tète depuis de nombreu
mois. La musique et la chanson , e es
toute sa vie. Sa carrière est déjì
longue puisque dès l'àge de 5 an:
il avait découvert le rythme. Aujour-
d'hui , accompagné par les Shadows
Cliff voie de capitale en capitale à ì<
conquéte d'un public de fans, tou-
jours prèts à Paccueillir et à l'ap-
plaudir.

Les SHADOWS. — Bruce, 22 ans
rythme guitare... Hank, 22 ans , sole
guitare, le clown de l'equipe. Depui;
deux ans, Brian tient la batterie. Le
groupe s'est adjoint assez récemment
John , 21 ans, guitare basse. A eu>
quatre, ils font un arc-en-ciel,
21 h. 10 : LES PILOTES D'ESSAIS
une production d'Alexandre Burger
Presentation : Roland Bahy ; réalisa-
tion : Piene Matteuzzi.

Ce documentaire sera sans aucun

FACE AU PUBLIC. — Mercredi 28
oct. à 29 h. 30, Cliff Richard et Les
Shadows seront face à l'ensemble des
téléspectateurs.

ducteur et présentateur ont vecu dans
le monde de l'aviation,

Bien que la Suisse ne fabrique pas
à proprement parler des avions, elle
possedè une brillante escouade de
pilotes d'essais parmi lesquels se dis-
tinguent quatre à cinq « vedettes ».
Au cours de ce reportage, nous les
verrons en voi, nous les entendrons
jrépondre à des quantités de ques-
tions. La mission de ces hommes du
ciel ? Essayer les avions que le pays
vient d'acquérir... essayer ceux que
Fon a transformés ou encore réparés.
Pour eux , les Venoms, les Vampires ,
les Mirages , n 'ont pas de secrets. Ils
vous feront part des expériences de
leurs aìnés et des leurs,

i ***

Jeudi 29 octobre, 20 h. 15 :
LE TEMPS DES SEIGNEURS

Sixième d'une sèrie de treize emis-
sions réalisées par Fernand Gigon.

Le roi de Thaìlande. Commentaire :
Guy Fermaud et Pierre Welti.

Images : Roger Bimpage. Frank Ri-
chard , Adrien Porchet , Yvan Butler ,
Jean-Paul Paure.

Une fois l'an la Thaìlande réunit ce
qu'elle compte de plus somptueux , de
plus religieux pour participer à la fè-
te du sillon sacre.

Une paire de boeufs blancs tire une
charrue de bois que dirige une des
sommités de la religion bouddhique.
A mesure que se trace le sillon , an
autre prètre jett e dans la terre des
grains de riz qu 'il confie à la fécon-
dité des bons génies. Derrière lui de
merveilleuses femmes qui appartien-
nent à la maison royale et à la cour
le suivent à la trace en portant des
paniere pleins de grains. Cette ma-
nifestation se termine par un rituel
précis. Quand les autres sillons sont
tracés dans la terre, une délégation
bouddhique vient auprès du roi , s'a-
genouille et annonce à sa Majesté
que les boeufs ont été appelé!; à ch< _ - A VOUS DE CHOISIR VOTRE
sir sur un plateau : du riz , de l'her-
be, des graines, de l'eau, etc. Selon le
choix fait par le bceuf , l'année sera
prospère, inondée ou les rizières
souffriront de la secheresse.

Cette année l'equipe de la Télévision
suisse, dans le cadre du Temps des
Seigneurs, a pu filmer cette céremo-
nie du début à la fin , c'est-à-dire jus-
qu 'au moment où les dieux ayant par-
ie, sa Majesté Bhumibol Adulyadej
Rama IX peut regagner son palais à
bord de sa Rolls Royce.

Ce mélange de vie moderne et de
croyance aux bons esprits caraetérise
le film que Fernand Gigon a consacré
au roi de Thaìlande.

Ce roi , élevé en Suisse où il a laisse
qne partie de son coeur, que pense-
t-il de cette opposition entre le mo-
derne et l'antique ? Personne ne peut
le dire, car le protocole d'ici a des
rigueurs insoupeonnées.

Dans le mème film. Fernand Gigon
montre des combats de poissons, des
combats de boxe thailandaise , des
images somptueuses de danses et de
ravissantes filles.

La Thaìlande, pays d'eau et de vent

Vendredi 30 octobre, 20 h . 30 :
LES NOCES DE SARLE

Un film d'André Zwobada, avec
Denise Cardy, Itto Bent Lahsen, Lar-
bi et Tounsi.

Tej fte écrit et dit par , Jean Coc-
teau. -

L'argument de cette ceuvre n'est
pas sans nous rappeler de vieilles té-
gendes orientales.

Le chef — nous dit-on — espérait
un gargon. La vie en décide autrement
et c'est une petite fille qui voit j e
jour. Sa mère meurt en accouchant.
Qui l'élève ? Une folle. Le pére, lui,
délai ssera son enfant.

Grandie, la jeune princesse s'é-
prend d'un prince, fils du Caid, un
Ca'id qui meurt... Le prince prend sa
succession.

Enfermé dans les cérémonies tradi-
tionnelles des funérailles, le piince
ne peut s'occuper de la jeune prin-
cesse et la protéger. Elle se heurté
aux manceuvres du Bouffon. Elle en
arriverà d'ailleurs à croire que le
Prince se moque d'elle et elle se sui-
cide. Ce dernier est parti à sa re-
cherche, mais il arrivé trop tard. La
folle le tue pour les réunir. Des tom-
bes sortent deux plantes que le Bouf-
fon arrachera. Il en jaillira alors l'eau
bienfaisante qui viendra apporter la
fertilité au pays de la jeune fille,
pays autrefois victime de la seche-
resse,

« Sans doute y a-t-il plus de fon-
taines de Jouvence que nous ne le
supposons, mais les sourciers sont
rares, Il suffit à Jean Cocteau de
prendre son porte-piume comme une
baguette magique pour qu'il jaillisse
une eau dans laquelle se trempe 'es
objets , les sentiments les plus vieux,
ils sortent du bain métamorphosés,
redevenus tout jeunes. »

(Raymond Radiguet).
*»*

Samed i 31 octobre, 17 h. 30 :

AVENIR : LES MEUNIERS

Une emission sur les métiers, des-
tinée aux jeunes gens.

Reporter : Roland Bahy. Images :
Leo Léderrey. Réalisation : Michel
Soutter.

Un moulin... un meunier... des mots
qui ont une couleur si poétique ! Et
pourtant , ils existent dans la vie de
tous les jours. Saviez-vous que ' notre
pays possedè une magnifique ECOLE
SUPÉRIEURE DE MEUNERIE à St-
Gall ? Chaque année, elle forme 30 à
40 meuniers qui vont exercer leur art
soit en Suisse, soit à l'étranger. D'au-
tre part , ce film documentaire nous
rappellera que, chez nous, on cons-
truit de nombreux moulins que nous
exportons dans le monde entier , en
Amérique en particuliér. Un métier
peu cbnnu que celui de meunier et
pourtant la vie des hommes en dépend
puisque le corps ne peut vivre sans
les vitamines produites par les nom-
breuses céréales que la terre notis
offre.

Ce reportage a été tourné dans le
canton de Vaud, à Orbe et à Echal-
lens.
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I ELEKTRO-WATT j: I |
• sucht
S •

! Tiefbauzeichner
: :
S Arbeitsgebiet : Mitarbeit bei der Projektierung von Kraftwer- »
• kanlagen und Bauten des allgemeinen Tiefbaues. •

Anforderungen : Abgeschlossene Lehre als Tiefbauzeichner , sau- •
5 berer, zuverlassiger und speditivar Zeichner. ©
% Wir bieten : Abwechslungsreiche Tatigkeit , gute Bezahlung. §

:
5-Tagewoche mit durchgehender Arbeitszeit, •
Pensionskasse und weitere Sozialleistungen. •

8 Eintritt : Nach Vereinbarung. *

! :
• Offerten slnd •
f erbeten an : Personalbùro dar Elektro-Watt- 2

Ì

Elektrische und Industrielle •
Unternehmungetn AG. 8
Postfach 8022 Zurich •

. Tel. (051) 23 76 40 •
•

% Auf Wunsch wird zur Erleichterung der Bewerbung ein Anmelde- ' #
• formular abgegeben. J• s
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| La Compagnie Frangaise des Pétroles Total J
2 (Suisse) I

• dépót de Chàteauneuf - Conthey, engagé J

! CHAUFFEUR EXPÉRIMENTÉ i
i !pour le service à la clientèle. • • ¦_ • JI :
• n est domande : — bonne presentation ; •
• — connaissance du moteur Diesel ; 0
• — permis rouge pour poids lourds ; •
9 ' — entrée en service à convenir. %
% :
• Il est offert : — bon salaire ; •
9 — caisse de retraite ; e
• — travail en équipe. •s •• •
• •
% Les intéressés désirant toavailler pour le compte *
• d'une entreprise jeune , en pleine expansion , •
8 adresseront leurs offres à «
5 TOTAL (SUJ.SSE) - CASE POSTALE - SION I. •
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y^̂ ^̂ J ŷl̂ ^r̂ r̂*̂ »̂^̂ ^̂ ŵ r̂̂ ^^̂ y^̂ ry^̂ t̂ y^̂ *̂»»^'̂'•'-'•' '̂ -'•̂ '̂̂ ' _,^_ ,^»^».»-̂ »^ — —  — _ ¦ — ._¦ — — 

j .|
• La Compagnie Frangaise des Pétroles Total •
8 (Suisse) S
: ;
• dépót de Chàteauneuf - Conthey, engagé •

I EMPLOYÉ (E) DE BUREAU !
: :• •8 . Diplomo d'une école de commerce ou certificai J
• ou fin d'apprentissage exigé. •

• •: :
8 Entrée en service de suite ou à convenir. Q

I !: 1• Les intéressés désirant travailìetr pour le compte e

I 

d'une entreprise jeune , en pleine expansion, •
adresseront leurs offres à %
TOTAL (SUISSE) _ CASE POSTALE - SION I.

•
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Habits
militaires
officier , PTT, CFF
(hors service),
c'est-à-dire, panta-
lons, vareuses,
manteaux , sacs à
poils, à pain , ga-
melles, gourdes,
ceinturons, cas-
quettes, bonnets,
couteaux , panta-
lons droits et é-
quitation , sacs mi-
litaires en toile,
souliers militaires,
ski, sport, monta-
gne, molière, ban-
des molletières,
guétres officier,
jambières cuir, cas*
ques motos, cartou-
chieres, tous vète-
ments simili-cuir,
bottes cuir et
caoutchouc, man-
teaux de pluie,
wind-jacks, tous
vètements civils
messieurs et gar-
gons. Vestes daim
et simili , bàches,
salopettes, man-
teaux « Pronto »,
sacoches moto, sa-
bretaches, cha-
peaux feutre, pan-
talons cuir et si-
milis imperméa-
bles, pèlerines et
poncho militaires,
bretelles pour boil-
les à lait usagées.

06.720.09
Occasions Ponnaz,
rue du Crei 9, à
coté Cinema Mo-
derne, près gare
Lausanne.
Tél. (021) 26 32 16
ou 34 45 21, aussi
contre rembourse-
ment avec possibi-
lité d'échange.

ATTENTION
Viande
de chèvre,
entière,

p. . kg. Fr. 4.60
quartier devant

Fr. 4.30
Viande
de vache
pour bouillir

Fr. 3.90
Viande
de mouton
p. ragoùt

Fr. 4.80
Lard maigre
séché à l'air

Fi*. 7.50
Mortadelle
Bologne

Fr. 5.30
Salami
Bindone

Fr. 8.50
Salami
Milano la

Fr. 10.—
Salami
Nostrano,
haché gros

Fr. 12.—
Salametti
« AZIONE »

Fr. 5.50
Salametti la

Fr. 7 —
Salametti
nostrani extra

Fr. 9.—
Salami
occasion

Fr. 5.3G

Boucherie -
Charcuterie
P. FIORI

LOCARNO
Tél. (093) 7 15 72

P 2077-C

LÉGUMES
DE GARDE
Carottes nantaises,

Choux blancs et
rouges, betteraves
à salade , poireaux
avec racines. —-50
le kg. Céleris et
oignons , —.65.
Caisses 30 kg.
Expéditions CFF.
Une carte suffit.
M. BEAUVERD -
MERMOD
1844 Villeneuve.
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Adora! Oui, c'est bien ainsi que la
Zinguerie de Zoug SA a baptisé ses
produits d'avant-garde, parmi lesquels sa
nouvelie machine à laver la vaisselle
qui, sur une simple pression du doigt,
rince, lave et sèche cent pour cent
automatiquement votre vaisselle, vos
verres, vos services et vos casseroles.
Vous n'en apprécierez que davantage ses
deux programmes raccourcls supplé-
mentaires, sa sobre élégance, sa grande
capacité. Modèles encastrés et mobiles
normalisés.
Sur demande, la Zinguerie de Zoug SA vous
enverra volontiers un prospectus détaillé.

\ V / ____! \ZUG/ Rue

V ŷ Localité 2__

GRANDE VENTI AUX ENCHERES
LIQUIDATION CONCORDATALE

ALBERT DELALOYE. at. méc. - SAXON

Le samedi 31 octobre 1964, dès 9 h. 30, le liquidateur sous-
signé procèderà à la vente aux enchères publiques au plus
offrant de l'outillage, des machines et de tout le stock de
pièces détachées provenant de la liquidation concordataire
Albert DELALOYE, atelier mécanique à Saxon , savoir :
1 raboteuse, des perceuses, 1 generatrice à souder (avec 2
tables), des meules, 1 palan de 5 tonnes, 1 vérin hydrau-
lique, 1 marteau-pilon, 1 rectifieuse de tour, 1 bascule,
1 trongonneuse à disques, 1 TOUR avec accessoires , des
mèches, d'es clés diverses, 1 pistolet à peinture, 1 lot d'ou-
tillage à main , 2 diables , des boulons mécaniques, des
écrous, rohdelles, anneaux de secours, tuyaux de radiatcur ,
goupilles, etc..., 2 pompes à injection Diesel , 1 lot de rou-
lements à bilie, 125 kg. de bronze en iingot , des fers divers ,
des pièces de rechange pour pelle mécanique , des cour-
roies de ventilateu r, 1 lot de presses, 1 fùt de 120 litres
d'huile, 1 cric 12 tonnes, des étaux . des caisses à outils , 1
poste de soudure électrique, 1 poste de souduire autogène ,
1 rectifieuse à soupapes, dynamos, des palans. 1 fraiseuse,
1 compresseur d'air , 1 scie mécanique, 1 forge, des fraises,
boites à tarauds et filières, divers outils, etc...

Lieu de la vente :
La vente aura lieu à l'Atelier mécanique Albert DELA-
LOYE, Saxon , ancien bàtiment RAU.
Paiement comptant pour tous les lots.
Conditions de vente au début des enchères.

Visite préaiable :
Les intéressés auront la possibilité de visiterr l'atelier mé-
canique à vendre ainsi que les locaux annexes (forge, ma-
gasins) dans l'après-midi du jeud i 29 octobre 1964 dès 14
heures. Ils voudront bien s'adresser à l'appartement du
débiteur à coté de l'atelier. Le débiteu r accompagnerà les
visiteurs. Ces derniers peuvent éventuellement nous faire
des offtres d'achat globales pour le bloc jusqu 'à l'ouverture
de la vente aux enchères par écrit.
Après la vente de l'Atelier il sera procède à la vente aux
enchères publiques au plus offrant du mobilier suivant au
mème endroit :
1 aspirateur Tornado , 1 machine à laver automatique Ado-
ra Diva , 1 poste de radio AGA, 1 bureau , 1 machine à
calculer OHNER, 1 siège de bureau , 1 dressoir , 1 table et
4 chaises, 1 table-radio, 2 lite à une place, 2 tables rondes,
3 chaises, 2 tables de. nuit , 1 fauteuil . 1 table de nuit.
La venie aura lieu au détail sous réserve d'offres globales
faites avant le commencement des enchères.
Si les ventes ne peuvent ètre terminées le samedi 31 oc-
tobre dans la matinée, elles continueront le mème jour
dès 14 heures et éventuellement le lundi 2 novembre 1964dès 14 heures.

Le liquidateur : A. GIRARD, notaire.
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Les
T A U N U S

12 M et 17 M 65
sont là !

Freins à disques
Climatisation ultra-moderne
Confort encore plus compiei

EXPOSITION
PERMANENTE

B UtCi Occasions
~^—"¦——1 rénovées et

JOXtra L garanties

2 VW
1 PEUGEOT 403 1960
1 DAUPHINE 1962
1 TURNIER 17 M 1962
1 TAUNUS 17 M 1962
1 PICK-UP VW 1962
1 Camionnette TAUNUS 1962
1 FOURGON TAUNUS 1962

Garage Valaisan, Kaspar ff
S I O N  Tel. (027) 2 12 71

Représentants :
SION :
A. Pellissier Tél. (027) 2 23 39
L. Bogadi (027) 4 73 66

Garage de Collombey SA
Ed. Reichenbach

Dir. (025) 4 10 49
appartement (025) 4 18 07

P 377 S

del air sain
dans la chambre d'enfant

Depuis que j'ai deux Casana dans ma
chambre, je n'ai plus de rhume en hiver.
Papa a dit que l'air était maintenant
moins sec et beaucoup plus sain. On
m'a donne un petit arrosoir avec beo
verseur pour que je puiss'e facilement
mettre de l'eau chaque jour. Et toute
cette eau s'en va dans Cairi Avez-vous
aussi des Casana? Les miens sont en
metal et ils ne risquent pas de se casser
quand je les cogne en jouant.

méema
Humidificateurs
exécution solide et soignée
en metal

Les humidificateurs Casana sont en
vente dans tous les magasins tenant
des articles de ménage ou de la quin-
caillerie. Hfi]_m ___*£!____-¦¦
Fabricant: Po îTu '̂ lflIA.Stòckli fils K__

__J_ L_l_ jJ -s
875!  Netstal GL B__E_____ÉS__I__

¦ BELLE OCCASION^__ vendre i
MAGNIFI QUE

SALLE A MANGER
noyer sculpté et composée de :
1 grand buffet plat env. 2 m.
50 de long, 1 vitrine argentier,
1 table à rallonges. 8 chaises
et 2 fauteuils.

SALLE A MANGER
ACAJOU ANGLAISE

composée de : 3 buffets plats ,
1 vitrine, 1 table à rallonges
et 6 chaises.
S'adresser chez
JOS. ALBINI — MONTREUX

18, avenue des Alpes
Tél. (021) 61 22 02 P 670 I.

OCCASION A SAISIR
Splendide Coupé Vignale

Alfa Romeo
2000, gris métallisé.
Tél. (027) 2 16 86 P 15197 S
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— Quatre-vingts ans bientòt ! Sacre absolue , sans compromission , coura-
tonnerre ! geuse , exemplaire , admirable — au

Son poing s'abal sur la table , d' un premier sens du mot.
bloc. Les trois décis de blanc sursau-
tent , les verres basculent. TOI, LE PREMIER !

— Si t'as autant de force que moi — J' envoie faire foutre les emmer-
à ton àge... deurs et toi le premier , s'écrie-t-il , ra-

L'ariiste chez lui

Une enorme bourrée dans le dos
qui me precipite contre la paro i du
bistrot où il m'attendait , curieux et
narquois.

— Tu cherches mon atelier, éclate-
t-il d'un rire gargantuesque qui dé-
couvre une demi-douzain e de chicots
noirdtres, le voici mon atelier, tiens,
regarde si c'est pas chouette !

Et de sa main, il désigné la profonde
vallèe d'Illiez inondée de soleil où
la lumière rotile à f lo t  jusque dans la
plai ne, escaladant les monts luisant
d'herbe nouvelie.

— Mori atelier, c'est celui du Bon
Dieu ! dit-il. A ta sante !

SYMPHONIE NOCTURNE
Tant de violence, tant de morgue,

tan t de puissance , mais encore p lus,
tant de sensibilité , de solitude et d' a-
mour.

De sa trogne hirsute coi f fée  d' un
peti t chapeau et piquée de poils de
barbe blanchissants , je ne vois que
ses deux yeux bleus apeurés à tra-
vers la grille de ses dix doigts ou-
verts au bout des bras qu'il a tendus
en signe de défense.

Dix doigts épais et charnus , tra -
pus comme le manche d'un ciseau , des
mains déformées par les outils qui
ont déplacé le ponce et tordu la pau-
me restée bianche et douce comme
celle d' un enfant.

Jean Casanova , cette nuit , en l'hon-
neur du renouveau , a ouvert toutes
les f enètres de son petit chalet et tou-
te la nuit a répandu dans le silence
'a symphonie la plus puissante de
Beethoven.

Le matin , à l'aube , alors que le so-
leil commencé à s'étaler en nappcs
rougeoyan tes sur la neige, il a salsi
son ciseau de sculpteur et a attaque
'n Pierre prise et dure du Valais.

Point d'heure , point de montre, point
de temps sinon celui qu'il fa i t .*.„ _,,.. ...„„,. __ ,_ ...*_ .__ ,_ .... ,_.., Jean Casanova est une bonne troni

Jea n Casanova... pette. Il dirige une fanfare .  Un soi'
— Appelle-moi Casa... C'est plus on s'attarde. Rentrée tardive. Il ou-

simple. blie de se lever et d'ouvrir l'atelier
Point d'heure. Libre, d'une liberté

geur, si tu continues à vouloir me
prendr e avec ta botte à images.

Et derrière les verres épais de ses
lunettes, ses yeux deviennent mena-
gants. Puis il se calme, il m'a déjà
oublié : un lézard s'est glissé entre
ses pieds.

— Non, je  ne te dirai rien. Rien.
Pourquoi que tu es monte ? Rien.

Puis il se tait. Il se parie à lui-mè-
me. Il se rappelle le pass e, des mots
incompréhensibles. Puis, soudain :

— Qu'est-ce que je disais ?
Il va parler. Il va, peut-ètre, me

center quelque souvenir. Ne rien trou-
bler. Ne pas prononcer le mot mala-
droit qui va tout couper. « Atelier ».
c'est le terme maudit. Encourager d'un
signe , d'un sou f f l é  le vieil artiste pu-
d-git e et fi er.  Je ne compte mème plus
pour lui, c'est à lui-mème qu'il se ra-
conte.

— Qu'est-ce que j' ai pas trimardé.
C'est qu 'on pouvait trimarder dans le
temps ! J' ai fai t  toute la France à
pied , un. sac sur le dos ! Ah, le Jardin
des Plantes , à Paris où j'étais élève
des Beaux-Arts , quelle belle période !
Je plantais ma sellette toute la jour-
née devant les animaux. Le soir, si je
pouvais , j' y restais enfermé. Ben oui ,
ma panthère , elle s'y trouve au Jar-
din des Plantes , vous pouvez aller la
saluer de ma part...

J'ÉTAIS UNE BONNE TROMPETTE
— Sacre tonnerre, si tu marques ce

que je  dis , je  t'envoie une manchette !
Pas un mot. Casa a remarque que

je  prenais discrètement des notes.
Jouons à celui qui n'a pas entendu..

— Ah, mon pére a eu une riche idée
le jour où il m'a dit : « Maintenant , re-
tourné d'où tu viens ! » . Oui , j 'étais
charge d' ouvrir l'atelier de statuaire
de mon pére qui occupali un certain
nombre d' ouvriers...

Alors, je suis parti d l'aventurt

avec quelques sous en poche. Je ne
pensais pas devenir riche. Ma brave
maman m'avait bien dit : « Toi, Jean ,
tu ne deviendras jamais riche ! ». Et
vogue la galère !

Extrèmement doué , ce Tessinois
forme par son pére, regoit immédia-
tement des bourses des Beaux-Arts
de Genève où il fu t  le disciple et
l'ami de Vibert èn 1910. Puis, il s'ex-
patrie en France, retourné à Genève
pour venir se f ixer  de nouveau à
Monthey, puis là-haut dans la vallèe
sauvage, à la Thieza sur la route de
Morgins.

Aussitòt les commandes af f luent  de
partout , aussi bien de France que de
Suisse ; il sculpté les monuments aux
morts de la guerre de 1914 à Brian-
de, Douvaine, Neydan, de multiples
fontaines, des animaux et sa fameuse
« Vièze en furie ».

DANS UNE CHAPELLE
« La Vièze en furie ». Un corps de — Je ne dois rien a personne, dit

femme de pierre voluptueuse au tou- Casa. Y en a qui roulent en Jaguar
cher, aux muscles souples, jetée dans a soixante mille balles, mais moi j' ai
l' espace, le front tètu et le profi l  f i e r , vayè ma brouette !
tandis que ses mains accrochées à la Et , très digne :
Pierre se dégagent encore de la ma- _ c'est pas dans ta petite bagnale
tière qui l'emprisonne comme ses jam- qu'on Vient chercher un Casanova, on
bes nerveuses. ¦ CEuvre dynamique, s'amène avec une Cadillac,
mouvante et d'un èternel renouvelle- Jean Casanova est un personna ge
ment* unique en Suisse. Une figure qui

— Dans-niortsÉBÙr de France, j' en ai accroche. C'est aussi le dernier bohè-
eu des aventures ! , Le coup de la cha- j jrne que nous ayons. Il tient dV- elo-
péll e.,A bout' d% forces , ca faisait glou chard , mais d'un clochard de genìe,
glou dans,"mali ventre. J' entre dans II est notre Diogene helvétique, la sa-
une chapelle. Je laisse mon sac de-
hors. Je m'endors. Quand je  me ré-
veillé, je vois un beau monsieur de-
vant moi qui m'invile. On discute.
Il m'invile à dìner. Bonne affaire.

Vesoul, Angoulème, Besangon , Pa-
ris, Genève, Monthey, Casa toujours
pedibus cum jambis, descend jusqu 'à
Marseille , continue l'artiste. On y
mangeait la soupe de poissons pour
trente centimes !

L'homme qui parie ainsi à soixan-
te-dix-sept ans ne porte aucun signe
de faiblesse. Le corps et l'esprit vif :

— D'où que tu viens, toi ? deman-
dait-il à un client inconnu attablé
à nos cótés.

— De X (icì le nom d'une ville hel-
vétique).

— Tiens, lui lance Casa, je te
croyais intelligent.

Sa dernière oeuvre

C'EST L'AMITIÉ QUI COMPTE
— La gaiette, je m'en fous , dit-il,

c'est l'amitié qui compte.
Son argent, des billets, qu'il tire,

comme des chif fons de papier de sa
poche, il le distribue à ceux qui le
veulent et il paie des verres à boire.

— Il a à pein e touche le prix d'un
travail qu'il est déjà dépensé , raconte
l'un de ses familiers.

briéte en moins. A soixante-dix-sept
ans, il cime comme à vingt.

« — L'autre nuit, j' ai pleure en
pensant à ma maman. Le seul vérita-
ble amour. Quand elle est morte, je
me suis cache trois jours dans les
gorges de la Vièze. »

DE L'INDULGENCE
Je le revois soudain devant moi, se

promenant à Monthey, des pantoufles
aux pieds , un bàton à la main, ìndif-
férent aux conventions, à la répro-
bation ou à l'admiration.

Je le revois ; nous avangons, silen-
cieux. Soudain, il se bloque sur le
trottoir, pointe sa canne contre un
personnage imaginaire et conclut son
monologue intérieur en hurlant : « Les
artistes, pour les ignorants, sont tous
des pannetiers I ».

Puis, radouci :

Devant une maison particulière

— Il faut avoir de rmdulgence.
Croire au Bon Dieu.

Puis, pensi/, appuy é sur sa canne,
la tète baissée :

— Je ne suis pas de ceux qui vont
faire le guignol à l'église. Mais je
crois. Il n'y a pas un artiste qui ne
soit pas croyant ».

Il croit aux miracles, à la vertu des
médailles. « Je ramasse toutes celles
que je trouve. J' en ai plein une boite
dans ma cabane. » Je pense à ces mer-
veilleuses Vierges, à la statue de saint
Bernard , un des quatre saints qui or-
nent les nìches de l'église de Mon-
they.

• * »
Oui, je , revois cette silhouette per-

due dans l'immensité des Dents du
Midi , son bàton a la main, marchant
à contre-jour et s'éloignant peu à peu ,
dans l'ombre descendue lentement.

Humble et solitane, pèlerin au coeur
lourd de n'avoir peut-ètre pas en*
core rencontre, ce jour-là , le geste de
l'amitié, celui qu'il aurait fal lu faire
au bon moment, pour apporter à ce
cceur dévoré d'absolu, un peu de quié*
tude et un peu de chaleur.

Et s'il t'arrivait , Casa, toi qui n'ou-
vres d'autre livre que celui de la na-
ture, s'il t'arrivait de parcourir ces
lignes , du comprendras, qui sait ? que
j e l'ai aimé, dans ta bohème à l'image
de ta trogne rabelaìsienne, autant
peut-ètre pour ton air de grand sei '
gneur, ta noblesse généreuse et ta vio-
lence de sentiment que pour la gran-
deur de ton art.

Dans cinquante ans, on te dressera
des couronnes. Des messieurs très sa*
vants écriront des livres très com-
pliqués sur ton art très simple et toi,
tu rigoleras bien — je  t'entends — du
haut de ton paradis , au milieu des bè-
tes, tes seuls et vrais amis...

Micha Grin_



MIGR#S
4Nous cherchons pour notre service de *̂

décoration à Martigny __U ^k

décorateur /jff"^
décoratrice / X.
Nous demandons : W A

Personne ayant de l'initiative, yr
\ connaissant la lettre, si possible

permis de conduire.

Nous offrons i

0 Place stable et bien rétribuée.

9 Semaine de 5 jours.

0 Avantages sociaux d'une grande
entreprise.

Toutes les demandes seront traitées avec la plus grande discrétion.

Faire offres avec curriculum-vitae et prétentions de salaire à la

Société Cooperative Migros Valais 1920 MARTIGNY-VILLE
Service du personnel Case postale 358

<P (026] 8 14 23

I 

NOUS OFFRONS place stable
et bien rétribuée, caisse de
prévoyance et avantages so-
ciaux à

mécanicien -
auto

ayant quelques années de pra- -
tique.

Faire offres au Garage Neu-
werth & Lattion _ Ardon -
Tél. (027) 4 13 41 P 363 S

ENTREPRISE de la place de
Sion cherche

grutier
Entrée immediate ou date à
convenir.

Faire offres sous chiffrés P
15369 à Publicitas, Sion.

GARAGE OLYMPIC — SION

cherche

laveurs-
graisseurs

Tel. (027) 2 35 82 P 385 S

NOUS CHERCHONS

1 jeune filie
pour aider au magasin self-
service et au café. Nourrie et
logée, travail agréable.

1 feune fille
pour le ménage et s'occuper
d'une filiette de 2 ans et d'un
gargon de 7 ans. Vie de famille.
Entrée à convenir.
Tél. Sembrancher (026) 6 61 09

P 66248 S

ON CHERCHE

ouvrier
ferblanf m -
appareffleur

Place stable.

S'adresser à Pfister , Appareil-
leur, Rue du Rivage 8, Yver-
don. Tél. (024) 2 27 88.

P 283-7 E

Typo
ayant p a r f a i t e
connaissance de la
composition et de
la mise en pages
cherche place
dans imprimerle
Ecrire sous chiffre
P 26461 à Publici-
tas Sion.

personne
pouvant s occuper
d'un enfant de 3
ans.
Ecrire sous chiffre
P 26466 à Publici-
tas Sion.
JEUNE DAME ac-
tivé dispose de
quelques après -
midi par semaine
pour petits

travaux
de bureau
Tel. (027) 2 34 51
(heures des repas)

P 26449 S

Jeune fille
cherche place
à Sion comme

AIDE MENAGE
ou auprès d'en-
fants pr appren-
dre le frangais .
Faire offres sous
chiffre P 26460 à
Publicitas Sion.

SERRURIER-
MECANICIEN
travaillant comme
monteur des ma-
chines agricoles,
parlant frangais et
allemand. possé-
dant permis A et
D, cherche à se
perfectionner dans
petite ou moyenne
entreprise . Région
Martigny ou envi-
rons préféré.

Ecrire sous chiffre
P 15265 à Publici-
tas, 1951 Sion.

Vendeuse
est demandée pr
magasin d'alimen-
tation à Sion. -
Congés réguliers.
Bon salaire.
Offres écrites sous
chiffre P 15339 à
Publicita s Sion.

Allemagne
JEUNE MENAGE
cherche

jeune fille
pour garder 1 en-
fant (1 % an) et
aider au ménage.
Région Wurthemr
berg. Vie de fa-
mille. Excel-ente
occasion d'appren-
dre l'allemand.

T o u s  renseigne-
ments sous chiffre
P 15104 S à Pu-
blicitas 1951 Sion.

homme
de 60 a 65 ans pr
soigner du jeune
bétail en plaine.
Faire offre à Hoi-
rie Louis Kohli -
Arveyes - Bex.

MD 526 L

tricotage
à la main , travail
soigné.
Ecrire sous chiffre
P 15379 à Publici-
tas Sion.

Pour la reouver-
ture de mon bar,
entièrement réno-
vé, je cherche

1 SERVEUSE
DEBUTANT E

1 FILLE
D'OFFICE

1 FILLE
DE CUISINE

Entrée : fin octo-
bre.
S'adresser à Ma-
dame Amherdt -
Tea-Room «Elite»
- Sion.
Tél. (027) 2 23 61
entre midi et 14 h.
ou le soir de 19 à
21 heures.

P 15280 S

heures de
ménage
de préférence dans
quart. de l'Ouest.
Tél. (027) 2 25 06

P 26467 S

Crans sur Sierre
saison hiver 1964-65

Le Télécabine de Chetseron
engagerait encore quelques

patrouilleurs -
skieurs

Salaire intéressant.

Offres à Hans Trachsel, Crans
Sierre - Tél. (027) 5 24 24

P 639 S

ENTREPRISE de bàtiment et
genie civil à Sierre cherche
un(e)

comptable
connaissant bien la branche et
pouvant travailler durant 3 ou
4 heures par jour. Matin ou
soir, selon convenance. Entrée
tout de suite.
Ecrire sous chiffre P 15315 à
Publicitas Sion.

IMPORTANTE entreprise ge-
nie civil engagerait de suite

macons
coffreurs
manoeuvres

Bonnes conditions.

Tél. (027) 4 14 87 P 659 S

ON CHERCHE bon *'

menuisier
connaissant l'établi et la pose.

Place à l'année.

Tél. (027) 2 40 60 P 15198 S

SNACK-CITY, SION,
cherche

sommelière
Congé le dimanche.
Tél. (027) 2 24 54

P 15286 S

URGENT

Sommelière
est demandée.
Gros gain. Nourrie, logée. Tout
de suite.

1 fille de cuisine
Nourrie, logée. Bon salaire.

S'adresser à Café - restaurant
du Pont - Peney - Satigny -
Genève. Tél. (022) 53 12 53

MD 229 X

Nous cherchons ON CHERCHE

une aimable JEU-
NE FILLE comme 

j g^g fj | | e

sommelière * »* » «¦ *le service du bar
„ -, , , ,.,, et du café-restau-Cafe des Artilleurs rant Région Mon.Tel. 2 21 78 Aigle they

MD 525 L Tél (025) _ __ 71
ou 4 26 43

ON CHERCHE
P 15263 S

pour de suite ou 
date à convenir

DAME cherche

jeune fille

à domieile
pr aider à la cui- I CfJOoòOyC
sine et au ménage.

S'adresser au Café vi u v mi v n v
des Noyers - Sion.

Tél. (027) 2 49 77 Ecrire =ou3 chiffre
P 26448 à Publici-

P 15310 S tas Sion.

AURIEZ-VOUS DU PLAISIR

à procéder à '.a démonstration de machines
à laver très renommées. de fabrication
suisse auprès de notre clientèle dans les
cantons de GENÈVE et de VAUD ?

Dame présentant bien et cherchant une oc-
cupatici! intéressante , serait engagée par
une entreprise moderne spécialisée dans la
fabrication de machines ménagères.

Domieile de préférence : Genève ou Lau-
sanne et environs.

Langue frangaise et bonne connaissance de
l'allemand exigée.

Veuillez nous faire parvenir votre offre
avec curriculum vi'tae, prétentions de sa-
laire et photo sous chiffre OFA 6588 Lz
à Orell Fùssli-Annoncen AG 6002 Luzem.

P 992 Lz

ON CHERCHE A SION

VENDEUR S -
d'automobiles
pour marque mondiale

Ecrire sous chiffre P 50843 à Publicitas,
1950 Sion.

FABRIQUE DE MEUBLES et d'agence-
ments cherche pour entrée immediate (év.
date à convenir)

UN EBENISTE
et UN MONTEUR

habiles.
Nous offrons une situation stable et bien
rétribuée. Appartements d'une ou 3 cham-
bres à disposition.

1 , - -*-:— - - . ._ .-_>-*ì. ., ,_>_»_^»4_t_!jh__.J m__t/_). -_;ÌA H L M  au-¦<•*•¦--rww

Ecrire sous chiffre P 11356 Q à Publicitas
Bàie.

MARTIGNY, Au Bourg HOTEL PARKING

SAMEDI 24 OCTOBRE 1964 DES 20 H. 30

DIMANCHE 25 OCTOBRE 1964 DES 16 H. 30

LOTO
organisé par la Fanfare Municipale « EDELWEISS »

P 66254 S

RID D ES
SALDE DE L'ABEILLE

>,' SAMEDI 24 OCTOBRE DES 20 H. 30

BAL
Organisé par la Jeunesse Radicale

Orchestre THE RAMBLERS (9 musiciens)

P 66249 S

--«-—-.--------M^^^^mm ^wA^^^m ^wAmAm^mumàsjMKiw ^mmf limmiAiJMMwmmaKmmt ^

COLEMAI.  f^^ 3̂
de renommée mondiale
avec fiamme magique. ^LZ"

j
Exclusivité pour le Valais :

« Àux 4 Saisons » - Sion
3, Rue des Mayennets - SION - Tél . (027) 2 47 44

P 255 S

Personne
propre et cons-
ciencieuse sachant
cuire est deman-
dée tous les ma-
tins de 9 h. à 14
heures.

Tél. (027) 2 14 25
P 14367 S

EMPLOYÉ
DE BUREAU
40 ans , plusieurs
années de prati-
que,

cherche emploi
à Sion début jan -
vier 65.
Ecrire sous chiffre
P 26435 à Publici-
tas Sion.

petit
chalet
3 pièces, env. 4000
m2 de terrain. Si-
tuation très cal-
me et ensoleillée,
à 1000 m. d'altitu-
de, entre Sierre -
Montana. Prix Fr.
49.000.—.
Monta n' Agence
Montana
Tél. (027) 5 28 25

P 639 S

A VENDRE
à Haute-Nendaz

9 parcelles
de 1.000 m2. Eau
et electricité sur
place. A proximi-
té de route. Prix
intéressant.
Faire offres sous
chiffre P 50845 à
Publicitas, Sion.

A VENDRE
à Anzère

jjai VCMCò
de 2.000 m2 à 30
m. de l'hotel. Eau
et electricité sur
place. Prix inté-
ressant

Faire offres sous
chiffre P 50846 à
Publicitas, Sion.

A VENDRE
à Vétroz

maison
2 pièces, confort,
jardin. Fr. 42.000.-
Tél. (027) 2 24 17

P 26462 S

A VENDRE,
e n t r e  St-Pierre
de-Clages et Ar
don

vigne
(Rhin )
3000 m2. 5ème an-
née, bordure rou-
te cantonale.

Ecrire offres sous
chiffre P 15366 à
Publicitas , - 1951
Sion .

Café -
Brasserie
Affaire exception-
nelle au centre de
Genève. 500.— par
jour limonade. -
Eail 10 ans.
Pour trailer Frs
125.000.—

Eo,-ire Case Stand
-138 - Genève.

P 3452 X

3parce!les
de l .OOf) m2 sur le
coteau de Savièse.
Bas prix
Faire offres sous
chiffre P 50347 à
Publicitas. Sion.



Contempora - la paroi-bibliothèque de haut standing
Les divers éléments s'obtiennent en plusieurs grandeurs
et permettent des combinaisons variées. Paroi en 60 ou
120 cm de largeur, 171 ou 215 cm de hauteur. Cette très
belle bibliothèque murale s'exécute en teak, noyer
d'Amérique et palissandre. Elle trouve partout sa place:
dans le livlng ou le studio, au salon ou au bureau. La

Meubles Class S.A., Place de la Gare 4 et Galeries Ste-Luce, Petit-Chéne 27-29, Lausanne

à de multiples usages: armoire à vaisselle, bar, secré-
taire, bibliothèque, niche TV, etc. Elle peut en tout temps
étre complétée ou transformée. Livraison franco et mon-
tage à domieile. Conditions de paiement avantageuses
et discrètes. Remboursement des frais de train ou plein
d'essence gratuit pour tout achat dépassant fr. 500.—.

t —-^
Procrédit est la
première banque
accordant des préts
sans caution
Préts Jusqu'à Fr. 10 000.—.
Pas d'enquète auprès du propriétaire,
du patron ou de la parente ; donc
discrétion absolue.

X ___ __ 
A Banque Procrédit, Fribourg
Envoyez-moi la documenta.ion sans
engagement et sous enveloppa fermée.

Nom

Prénom 

Rue N" 

Localité Canton

v_ _>

Prix pour l'année 1%4
Chèvre entière Fr. 4.70
Viande de chèvre sans gigot » 4.50
Viande de mouton , partie dev. » 5.40
Mouton entier, lère qualité » 5.90
Saucisses de chèvre » 4.—
Salamoiti nostrani » 10.—
Sancisse de porc •> 5.—
Mortadelle tessin. «Nostrana» » 7.—
Bologna _ 5.70
Salami l_ ssinois lère quai. » 12.—
Lard sale. « Nostrano » » 4.50
Lard maigre » 7.50
Viands sèche tessinoise » 17.—

Service prompt et soigné
contre remboursement

Se recommande :
Grande Boucherie ALDO FIORI —
CEVIO (Tessin) — Tél. (093) 9 71 18

P 2076 O

St-Gingo!ph
Samedi 24 octobre dès 20 h. 30

Dimanche 25 octobre
dès 14 h. 30 à 21 b. 00

HOTEL BELLEVUE
Quai suisse

GRAND LOTO
Organ. par la Sté de Musique
Les Enfants des 2 Républiques
De nombreux et superbes lots.

Invitation cordiale

Ofa 90 L

Avez-vous
des difficultés
financières?
Gomme cela peut vite arriver: une maladie , un
accident Ou une autre adverslté et déjà on a des
embarras pécunlalres. Dans ces circonstances,
consultez votre banque de confiance. Nous vous
consentons des prèts de 500 à 10000 trs sans en
aviser votre employeur, votre parente ou vos con-
naissances. De plus, en cas de règlement Irré-
prochable, nous vous accordons sur nos (rais et
intérèts habltuels une

restitution de 15%
Notre crédit n'est donc pas seulement diserei
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon
ci-dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte
réponse vous parvlendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
Lówenslrasse 29 8001 Zurich Tél. 051/23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prèt

Nom 

Prénom 

Bue 

Localité Ct. 

H î îSK_H î _̂
A LOUER
à la Place du Midi , Sion,

bureaux
Libres de suite.

Ecrire sous chiffre P 50834 à
Publicitas, 1951 Sion. 

Terrain à batir
A vendre à Champsec (Route
de Préjeu) belle parcelle de
2024 m.2.

Faire offres sous chiffrés P
26465 à Publicitas Sion

PRES DE SION

grand studio
tout confort salle de bains,
cuisine. Fr. 170.— par mois.

Ecrire sous chiffre J 250.970-18
à Publicitas Sion.

P 3412 X

A VENDRE

3 locatila
très bien situés, en ville de¦ Sion. Rentabilité 6%.

Faire offres sous chiffrés P
50844 à Publicitas, Sion.

TAPISSIER . DECORATEUR
checche place

V I L L I E R
évent atelier et ville, permis
de conduire.

E. Terry, Rue St-Antoiné 12,
Vevey. P 4158 V

A LOUER dès printemps 1&65,
à Sion, à l'avenue de la Gare,

loca! commercia!
de 43 m2

Ecrire sous chiffre P 15378 à
Publicitas Sion. 

V E R B I E R

Splendides magasins
à vendre ou à louer dans im-
meuble neuf. Centre station.

_ M B̂ .̂ ^— ^R ì I h J gr _¦«_. yw *ll

n^RUE 
OE B0USd..IÉUM
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Exceptionnel
à vendre

appartements
4 mkesu

2e étage, entrée ouest de Sier-
re, prix très intéressant , cré-
dit hypothécaire garanti jus-
qu 'au 50 °/o

S'adressei à Charles Bonvin.
agent d'affaires, Sierre

P 876 s j

Ah! le choix
des meubles Class

1

Que vous préfériez les meubles modernes ou les styles tradition-
nels, vous trouverez chez nous un choix exceptionnel dans toutes
les tendances : des meubles qui font revivre le passe, d'autres qui
sont l'expressìon méme de notre epoque.
C'est pourquoi des milliers de personnes visitent nos prestigieu-
ses expositions de Lausanne. Toutes sont conquises par la
beauté et le nombre de nos modèles, comme par nos prix si
favorables. Vous ètes cordialement invite. Vous pouvez vous
promener sans la moindre contrainte et en toute tranquillile.

Nom et prénom
Profession
Rue et numero
Localité
Je m'intéresse particulièrement à

A envoyer à: Meubles Glass S.A., Petit-Chéne 27, I3 ir%ri
1000 Lausanne OUBI

A LOUER à la Rue du Scex.
Sion, bàtiment Chanteclair,

un apoartement
4-/_ pièces, libre tout de suite
ou à convenir Fr 380.-— par
mois plus charges.
Immeuble oeuf , tout confort
places de pare et de jeux.

Tel (0271 2 24 66 P 15082 S

A VENDRE

appartements
5 pièces dans petit locati! Si-
tuation tranquille, très près du
centre. Pour trailer : Fr. 80.000.

Faire offres écrites sous chif-
fre P 15277 à Publicitas, Sion.

A VENDRE à MARTIGNY

locatif
entièrement loué. bon rende-
ment.

Ecrire sous chiffre P 15290 à
Publicitas Sion.

A vendre à SION

appartements
3 et 4 pièces, garages, à partir
de Fr 66.000.- Immeuble en-
tièrement refait , à proximité
du nouveau bàtiment adminis-
tratif de l'Etat du Valais

S'adresser à Charles Bonvin.
agent d'affaires. Sierre

P 876 S

ON CHERCHE A LOUER meublé,
à louer pour tóut Uvrier - St-Léo-
de suite nard

1 studio petite
meublé ou non V! ' _ _
meublé. u n u
_, , 3 pièces, poulail-S'adresser au j ^ jardin.tél. .027) 2 28 35 Téj (022) 

'
33 76 „4ou 2 18 72 (heures repas)

P 26452 S P 150840 X

Si bon
marche
Draps de lits,
coton Fr. 8.—
Fourres de duvets,
120 x 160,
basin blanc

F. 15.—
Taies d'oreillers,
as sorties

Fr. 4.—
Duvets,
Vi duvet gris,
120 x 160

Fr. 30.—
Oreillers.
60 x 60 Fr. 8.—
Traversin
60 x 90 Fr. 12.—
Couverture
de laine,
150 x 210

Fr. 20.—
Matelas
crin et laine,
90 x 190
ou 95 x 190

Fr. 69.—

K U R T H

Av. de Morpres 9

Té. 24 66 66
L A U S A N N E

P 616 L

Literie •
Meuble s
Duvets 120 x 160.
fr. 30.— . Traver-
sina 30 x 60 fr.
12.— Oreillers 60
x 60. fr. 8 — . Ma-
telas garantis dix
ans, fr. 88 - Cou-
vertures 150 N 210
fr 20 - Lits mé-
ta ', avec matelas
laine . fr 128.— .
Ch.' iiibre- . nmp lè-
tes. dès fr 360 —

A. MELLY
ameublements

Av. du Marche
SIERRE

Tel. (027) 5 03 12

P 262 S

OCCASIONS
A vendre, pr eau
se de transforma
tions :

rideaux
plateaux
de table
diff. grandeurs

portes
partie
électrique
1 podium
le tout en parfait
état.

S'adresser
Mme Amherdt,
Tea-Room Elite -
Sion.
Tél. (027) 2 23 61
entre midi et 14 h.
ou le soir de 19 à
21 heures.

P 15280 S

POMMES
DE TERRE
consommation
belle qualité :
Bintje 34.—
Urgenta. rose 30.—
Sirtema 28 —
Expédition CFF
Une carte suf f i t .
VI BE AI'VERD-
IW-RMOD
1844 Villeneuve

P 4M4R1 L

MACHif. ES
A LAVER
de marque. tout
automatique. d'ex-
position, ne neces-
sitarti aucune ins-
tallation , en 380 et
220 vol ts Garan-
tie d'us ine, g r o s
rabais facilités.

Ecrire sous chiffre
P 7913-16 à Publi-
citas Sion.
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' IMI Envoyez votre solution à la rédac-
- j j  tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-

M W LAIS, 1951 Sion, jusqu'au jeudi 29
| __\ octobre 1964 au plus tard.

jn~9BÌ ì Seuls les envois de grilles origina-
4 j££j z sì ! les collées ou recopiées sur cartes

j ; postales seront pris en considération.
" W I I Un livre sera attribué par tirage au
e _ "-, __ \ Il j sort à un concurrent ayant envoyé

^B .____ _̂= — * une solution exacte.
7 «$$ | I : - j  La solution du problème paraitra

— — j j— dans le numero du 31 octobre et le
1 I nom du lauréat le samedi 7 novem-

9 r ili i m bre-

j m RÉSULTATS DU CONCOURS No 89
¦"¦"¦¦¦Ĵ^̂̂ ,̂̂^̂ im^̂̂ d*—a Nous avons recu 81 réponses.

PROBLÈME No 91 72 lecteurs ont rempli correctement
leur grille et ont participé au tirage

Horizontalement : au sort.

1. Un modèle de dévouement filial et -° s'agit de Mmes, Miles et MM. :
fraternel. L Addy, Martigny — Ch. Antonin,

2. Dieu guerrier. — Héros de Sha- Vétroz — A. Bagnoud, Montana —
kespeare. J. Baillifard, Sion — J. Beytrison-

3. Fruit rouge et blanc. — Autre Gaspoz, Evolène — G. Bianco, Con-
dieu guerrier. they — M. Bocherens, Sierre — J.

4. Roi de Thèbes. — Initiales du fon- Bornet, Beuson — J. M. Biihlmann ,
dateur du positivisme. Montana — V. Carroz, Arbaz — M.

5. Dans l'Orénoque. — Pays idéal, Charbonnet, Sion — M. Clivaz, St-
né de l'imagination d'un écrivain Léonard — H. Coppey, Vétroz — G.
anglais. Crettaz, Sion — H. Crettaz, Vissoie —

6. Dieu marin. Initiales de l'auteur R. Crettol, Venthdne — E. Cuenat,
de « L'Avenir de la science ». Sion — J. C. Dayer, Hérémence —

7. Article étranger. — Paresseux. — H. Delaloye, Riddes — A. Eggimann,
Préposition. Vouvry — Ch. Epiney, Martigny —

8. Il inspira Tassoni. — Empereur Es-Borrat-Zufferey, Sierre — O. Fa-
romain qui assiégea Jérusalem. vre, Sion — J. Fort, Riddes — M. R.

9. Lac des Pyrénées. — Petit mor- Fournier, Evolène — L Frossard, Ar-
ceau de terrain. don — A. Gaillet, St-Léonard — CI.

10. Elle eut bien peur, la pauvre, sur Gay, Fully — L. Henny, St-Maurice
son rocher ! — R. Jeanneret, Chailly s/Clarens —

B. Lamon , Crans — C. Landry, St-
Verticalement : Léonard — R. Lathion, Chalais — .1.

1 Peuplade guerrière Logean, Dorénaz — H. Longchamp,
2. Nymphe des prairies. - Ancien Martigny-Bourg - A. Lugon, Fully

royaume d'Espagne. - ***• Massy, Lausanne —H. Miche-
3. Dieu marin. — Juge d'Israel. ,oud' «ramois — D. Mottet, En cam-
4. Sur la Tille. - Forte, c'est une £M» ~ =¦ Mounir , Mollens - Y.

oeuvre d'art Mounir, Mollens — M. J. Nanchen,
5. Femme très .belle. - Saint nor- Sion - M. Page, Sion - Ed. Panna-

mancj tier, Sion — J. M. Perraudin , Sion —
6. Tragèdie d'Euripide. — Affluent J- Petoud, Saxon — M. Pfammatter,

de PObi Sion — X. Pitteloud, Salins — Ch.
7. Possessi! — Pére du 1 horizon- Pralong, Vevey — Y. Pralong, Ver-

ta! nayaz — M. Praz, Bramois — N. de
8. Touche. — Inv. : Surnommée. Preux' Sion ~ p* ««aglia, Vouvry -
9. Un des quatre grands prophètes. B- Rey ' Ayent — S. Rielle, Sion —

Adjectif numerai "-*¦ Boch, Vétroz — A. Rouiller , Mar-
io. Fleuve. — Déesse de l'Agricultu- tigny-Combe — C. Rudaz, Conthey —

re P. Saudan, Martigny-Combe — J. Sa-
voy, Chermignon — P. Schmelzbach,

SOLUTION • 90 Charrat — A. Selz, Sion — R. Stirne-
mann, Sion — L. Tissonnier, Sion —

Horizontalement : 1. Exaspérant. 2. D- Tobler, Sion — M. Vachino, St-
Méritoires. 3. Ireton — Gre. 4. Ne — Maurice — Frère Vital, St-Maurice -
El — Noét. 5. Esule — Avis. 6. Ulm p- Vocat, Bluche — Y. Zuber, Chalais
— Ride. 7. Criée — Née. 8. Eu — Se- — H- Zufferey, Chalais — J. Zuf-
rin. 9. Sei — Nep. 10. Sacrement. ferey, Sion — Fr. Zwissig, Sion.

Verticalement : 1. Eminences. 2. Xé- La laureate de la semaine est Mme
rès — Rues. 3. Are — Uui — La. 4. Yolande Mounir, Les Lilas, Mollens,
Sitelles. 5. Ptolémée. 6. Eon — Rie. 7. qui recevra un livre.
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Bel SIEUR . RÉFLÉ- JÉA V À̂ RÉGULIÈREMENT JgW W**. / S s£ÌW_ W^ _ \ ££_ _ _?,_ S£_9 _ ¦-__ /

P Trouvez les cinq erreurs
Vous connaissez sùrement le dessi-

nateur Qvist : c'est lui qui fait des
nez énormes et des ventres ronds
comme des ballons. Avec son trait de
crayon excentrique il a, pendant une
dizaine d'années, fait rire la moitié
du globe. Nous estimons que d'ici une
dizaine d'années il aura conquis l'au-
tre moitié.

Mais revenons à notre sujet. Voici
une de ses dernières inventions :
vous voyez au-dessus de ces lignes
deux dessins humoristiques apparem-

ment identiques. Vous vous ètes peut- che il manque quelque chose. La pre-
ètre déjà demande pourquoi nous mière erreur est facile à trouver, la
donnions le mème dessin DEUX fois, suivante aussi, et celle d'après ...est-
et en plus au mème endroit ? En gè- ce que vous pouvez trouver les cinq
néral les lecteurs ne sont pas longs à erreurs ? C'est une ...preuve de pers-
comprendre au point qu 'il faille leur picacité.
présenter la chose deux fois... Nous tenons à vous faire remar-

La plaisanterie est doublé. Les deux quer que de temps en temps il peut
dessins ne sont en effet pas identi- y avoir des pièges ; vous vous en
ques, ils divergent sur cinq petits rendrez compte au fur et à mesure
points — il y a en résumé cinq « er- que vous étudierez les dessins de la
reurs » sur l'un et la question est de semaine. Au plaisir de vous rencon-
savoir si vous pouvez trouver ces trer chaque semaine quand vous se-
cinq erreurs. Sur le dessin de gau- rez dans le coin des devinettes !

QKSt- t'ni©PIB WVlil; {ni * ••• (PpiB

— Vous ètes sùrement \Madame Smith! D'après ^gj
la description de votre g^^mari je  ne peux pas me Jl«Ĉ -*->~.
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PARTICULE ZERO
par Maurice Limat

« PARTICULE ZERO », c'est au dé-
part un divertissement sur la défini-
tion orthodoxe du point : ni longueur,
ni largeur, ni épaisseur.

Maurice Limat a été amene à pen-
ser que ce néant était l'atome viai, la
particule initiale , celle que les physi-
ciens ne parviendront jamais à isoler,
plus loin que les protons et les neu-
trinos les plus subtils. Et le roman
s'est bàti sur le postulai suivant : un
savant ayant réussi, lui, à isoler la
particule, s'en sert pour agir sur le
temps, dans le domaine limite de l'in-
dividu soumis à son rayonnement. Si
bien qu'on peut pihsi , à volonté, ra-
jeunir ou vieillir lés gens.

Au passage, un chapitre traile des
sensations de l'homme jeté hors du
temps (donc mort). Maurice Limat
s'est servi là de confidences regues
d'opérés ou de grands malades qui
ont fròlé la mort et y ont mème tant
soit peu pénètre. L'abstraction corpo-
rale n'engendre nullement celle de la
conscience, bien au contraire, c'est ce
qui ressort de ces diverses expérien-
ces

Humour
et olympiades
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